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Sir Patrick Abercrombie, Alvar Aalto, 
MM. Pol Abraham, Alfred Agache, Jean 
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Coulon, André Croizé, Jean Démaret, 
W. M. Dudok, Félix Dumail, B. Elkou- 
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Siegfried Giedion, Jean Ginsberg, Wal- 
ter Gropius, Gabriel Guevrekian, Joseph 
Hudnut, Roger Hummel, Pierre Jeanne- 
ret, Francis Jourdain, Albert Laprade, Le 
Corbusier, Fernand Léger, Henri Le 
Même, Marcel Lods, Berthold Lubetkin, 
Léon-Joseph  Madeline, Louis Madeline, 
Jean-Charles Moreux, Paul Nelson, Richard 
J. Neutra, Oscar Niemeyer, Pierre Patout, 
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Guy Pison, André Prothin, R. P. Régamey, 
Howard M. Robertson, Ernesto Rogers, 
Alfred Roth, Maurice Rotival, Jean Royer, 
G.-F. Sébille, José Luis Sert, Paul Sirvin, 
Willy Vetter, Paul Wiener, Frank Lloyd 
Wright. 


COMITÉ DE RÉDACTION 
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CORRESPONDANTS 
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ANDRE-J.-L. BRETON : 


André J.-L. Breton, qui vient de disparaitre, 
brutalement emporté en pleine activité, était le 
fils de Jules-Louis Breton, savant, homme d'Etat 
et premier Ministre de l'Hygiène en France. 

Né en 1897, engagé volontaire à 18 ans en 
1915, il se vit décerner la Croix de guerre avec 
palme et la Légion d'honneur. 

Député de Bourges en 1928 puis réélu en 1952, 
il se consacra à l'élaboration des législations so- 
ciales et à la défense des droits d'auteur comme 
de la propriété industrielle. Il siégea quatre ans 
de suite à la Commission des finances. 

Assumant de 1926 à 1928 la lourde charge de 
Commissaire général du Salon des Arts Ménagers, 
il créa la revue L'Art Ménager. 

Après avoir collaboré durant les deux ministères 
Léon Blum avec M. Maurice Viollette, Ministre 
d'Etat et M. J. Paul-Boncour, Ministre des Affaires 
étrangères et plus tard avec M. Ramadier, Ministre 
du Travail, André J.-L. Breton fut élu au Sénat, 
à 41 ans en 1938. 

Sa promotion au grade de Commandeur de la 
Légion d'honneur avait reconnu les services 
rendus comme haut magistrat et son action vigi- 
lante pour la prévention et la sécurité, consacrant 
ainsi une longue carrière de juriste et de tech- 
nicien vouée à la sauvegarde de ses concitoyens. 


DISTINCTION 


M. Jean Rothea, Président de la Fédération des 
Fabricants de la Fédération Européenne de Tuiles 
et de Briques (T.B.E.), vient d'être promu au grade 
d'Officier de l'Ordre de la République Italienne, 
l'équivalent de notre Légion d'Honneur. L'insigne 
de cette distinction lui a été remis par le Ministre 
ces Affaires étrangères italien à l'occasion du 
4° Congrès International de la Céramique à Flo- 
rence. 


RICHARD NEUTRA EN EUROPE 


Nous venons d'apprendre que l'architecte 
Richard Neutra vient d'être nomm$ docteur Honoris 
Causa de l'Université technique de Berlin. 
M. Neutra est invité, par le Gouvernement alle- 
mand, à visiter les dernières réalisations dans le 
domaine de l'habitation et l'urbanisme. 

Une réception en son honneur sera organisée 
‘par le président allemand Théodore Heuss. : 

Au cours de son voyage en Europe, l'architecte 
Richard Neutra séjournera également à Paris, où 
il sera l'objet d'une réception de la part de 
différentes organisations et, en particulier de 
L'Architecture d'Aujourd'hui. 


SALON DE LA SCULPTURE 
ABSTRAITE 


Sur l'initiative du Critique d'Art Roger Bordier, 
le premier Salon de la Sculpture Abstraite pré- 
sentera son Exposition dans le courant du mois 
de décembre, à la Galerie Denise René. On y 
verra notamment des œuvres de Arp, Bloc, Gilioli, 
Lardera, Schôffer et aussi des précurseurs de la 
Sculpture Abstraite : Brancusi, Henri Laurens, etc. 


LA FEDEBA AU SALON DE L'ENFANCE 


Dans le cadre du Salon de l'Enfance -— section 
de l'Information professionnelle —, la Fédération 
Nationale du Bâtiment «a fait. cette année, un 
effort particulier pour mieux faire connaître les 
possibilités qui sont offertes aux jeunes gens 
dans les métiers du bâtiment. Cette heureuse ini- 


tiative rencontre auprès des jeunes le meilleur 
accueil. 


EXPOSITION FORMES ET TECHNIQUES 
JUIN 1955 + PARC DU BAS SAINT-CLOUD 


Le rôle de l'industrie du Bâtiment et des Travaux 
Publics dans l'économie nationale est, non seule- 
ment important, mais essentiel. 

Matériaux, matériels, procédés techniques se 
multiplient, tendent à une industrigalisation toujours 
plus complète, car il s'agit de construire mieux, 
de construire moins cher, de construire plus vite. 

Il manque, en France, l'occasion d'une confron- 
lation générale et périodique, des matériaux et 
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des équipements ; celle-ci s'impose donc. Pour tous 
les organismes publics ou privés, pour le maitre 
d'œuvre public ou privé, pour l'architecte, l'in- 
génieur, l'entrepreneur, pour le producteur de 
matériaux, le fabriquant de matériel, etc., l'orga- 
nisation d'une exposition du bâtiment et des tra- 
vaux publics servant les intérêts des profession- 
nels, leur permettant d'exposer leurs problèmes, 
est donc une nécessité nationale. Mais pour rem- 
plir complètement sa mission, cette exposition doit 
ouvrir largement des perspectives au-delà des 
frontières. 


Il est du plus grand intérêt pour la France, 
pour son industrie du Bûtiment et des Travaux 
Publics, que cette exposition nécessaire soit tech- 
nique, internationale, originale pour éveiller l'in- 
térêt du grand public comme des gens de métier, 
être l'occasion de congrès, de rencontres, ayant 
tous un but précis: servir l'industrie du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 


Une Foire-Exposition professionnelle représen- 
tant un effort sincère et efficace de synthèse ne 
peut être réalisée que par une société indépen- 
dante dont l'objectif est de satisfaire toutes les 
branches professionnelles. 


Or, « Formes et Techniques » avait déjà 
organisé, en 1954 au Musée d'Art Moderne 
de Paris une exposition ayant pour thème « La 
Cité Modèle », qui était surtout consacrée aux 
problèmes d'aménagements intérieurs. Et c'est 
précisément cette conception restreinte, qui a incité 
différents utilisateurs à élargir la question jus- 
qu'à ses véritables limites et à demander que la 
prochaine manifestation soit la première Foire 
Internationale des Matériaux et Equipements du 
bâtiment et des travaux publics. 


L'importance et l'intérêt véritables d'une telle 
manifestation ont été bien compris par le Minis- 
tère de l'Education nationale — Direction des 
Beaux-Arts — qui a mis à la disposition de 
« Formes et Techniques », pour le réaliser, le 
bas parc du Domaine national de Saint-Cloud, à 
la porte de Paris. 


La Foire des Matériaux et Equipements du Bûti- 
ment et des Travaux Publics aura lieu en juin et 
juillet 1255, dans 15 hectares boisés et aménagés 
spécialement à cette occasion. Des installations 
légères s'intégrant au site et parfaitement adap- 
tées aux besoins des exposants, seront groupées 
par familles professionnelles : 


Une section générale réunissant les représenta- 
tions officielles et les réalisations de propagande 
communes à une famille professionnelle, les stand; 
de la presse technique, etc., complétera l'ensemble. 

Des services communs seront également insti- 
tués pour l'ensemble de la Foire: hall d'accueil, 
centre général de documentation et toute la publi- 
cité; service d'interprétations et de traductions ; 
salle de congrès destinée aux rencontres d'experts, 
à des journées d'étude, à des conférences d'in- 
térêt professionnel, etc. ; salles de projections ciné- 
matographiques ; terrains de démonstrations ; 
parking: restaurants de différentes catégories. 


De plus, chaque année, une réalisation d'‘en- 
semble destinée au grand public augmentera 
l'attrait de la Foire. Pour 1955, le thème choisi est 
une « Exposition de l'Habitat », qui sera concré- 
tisée par un ensemble de constructions depuis le 
groupe scolaire jusqu'au bungalow, groupant en 
un village des constructions françaises et étran- 
gères : logements individuels, écoles, aménagés 
intérieurement. 


Les industriels du Bâtiment et des Travaux Pu- 
blics doivent comprendre que toutes ces installa- 
tions matérielles ne constituent pas les seuls avan- 
tages qu'ils ont à attendre de la Première Foire 
Internationale des Matérieux et Equipements du 
Bâtiment et des Travaux Publics. 

Ainsi va commencer une tradition utile qui, en 
l'été de chaque année, servira tous les intérêts 
qui se rapportent au Bâtiment et aux Travaux 
Publics. 


Producteurs et fabricants rencontreront à date 
fixe les utilisateurs et les clients, les techniciens 
cotoieront l'acheteur ou le curieux. 

Il s'agit de créer un immense courant l'intérêt, 
et les organisateurs s'identifient avec l'industrie 
toute entière pour que la Première Foire Interna- 
tionale des Matériaux et Equipements du Bâtiment 
et des Travaux Publics soit une réussite totale. 
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NOS NOUVEAUX CORRESPONDANTS 
DE L’'ARCHITECTURE D'AUJOURD’'HUI 





EN HOLLANDE : J.B. BAKEMA 


Né en 1914 à Groningen, ville du nord de la 
Hollande, J.B. Bakema fit d'abord ses études à 
l'Ecole technique de sa ville natale, suivant les 
cours d'architecte et d'ingénieur, et les compléta 
plus tard à Amsterdam. Il travailla dans diverses 
agences et en particulier avec les professeurs 
Van Eesteren et Van Tijen. Au cours de la guerre, 
il tenta de rejoindre l'Angleterre par la France 
et l'Espagne et fut fait prisonnier en France. A 
la libération, il devint architecte du service muni- 
cipal de l'habitat à Rotterdam. 

Associé depuis 1948 au professeur Van den 
Broek, il réalisa avec lui de nombreuses cons- 
tructions : cinéma, centre médical, écoles, im- 
meubles d'habitations et de bureaux, etc. 


Membre des CIAM, il prit une part active à la 
préparation du X° Congrès CIAM d'Aix-en-Pro- 
vence. Enfin, il collabora à la rédaction de The 
Architect Yearbook et de The heart of the City. 





EN SUISSE : GEORGES BRERA 


Né en 1919, Georges Brera est diplômé de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Genève. 

Il travailla d'abord dans différentes agences 
suisses et participa à de nombreux concours, 
notamment au concours pour la reconstruction 
de l'Hôpital cantonal de Genève en 1945. 

En 1946, associé à Paul Waltenspuhl, il fonde 
sa propre agence et, à la suite de nouveaux 
concours, ils réalisent ensemble de nombreuses 
constructions d'un excellent esprit : école, maison 
de repos, centre sportif, etc. 

Georges Brera est membre de la Fédération 
des Architectes suisses (F.A.S.) et a participé, en 
qualité de délégué du groupe de la Suisse 
Romande, au dernier Congrès des CIAM, à Aix- 
en-Provence. 
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EGLISE DE RONCHAMP 


QUATRIÈME SALON D'ART SACRÉ 


MUSÉE D'ART MODERNE DE PARIS 
ORGANISE PAR JOSEPH PICHARD 


Photo Bertrand Weill PROJET D'EGLISE 
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Dans une émission récente à la radio de Paris, une discussion est inter- 
venue entre quelques spécialistes invités à présenter leurs points de vue 
sur les problèmes de l'architecture sacrée : P. Vago, P. Pinsard, A. Le Donné, 
F. Stahly, J.-M. Froidevaux et A. Bloc. 

Dans des propos assez pessimistes, Pierre Pinsard semblait émettre 
l'opinion qu'en raison du manque de religiosité de notre temps, il était 
difficile de parvenir à une architecture et à un art sacré de haute qualité. 
André Bloc soutint une thèse opposée, estimant que le problème de l'archi- 
tecture religieuse était avant tout un problème de plastique architecturale. 
L'architecture de nos églises n'est pas franchement plus mauvaise que 
celle des bâtiments civils construits par les architectes contemporains. 
Pierre Vago émit une opinion assez proche puisqu'il n’hésita pas à rappeler 
la faveur dont avaient bénéficié certaines églises modernes de la part des 
fidèles, déclarant qu'il était possible de faire encore mieux. 

Si l'on veut sérieusement parvenir à une architecture et à un art illus- 
trant les caractéristiques de notre temps, il suffit de choisir convenablement 
les architectes et les artistes. Il faut également leur permettre de faire des 
recherches systématiques. Si l'on consacre chaque année des centaines de 
milliards pour les sports ou les laboratoires, c'est seulement par dizaines 
de millions que l'on compte lorsqu'il s'agit de problèmes d'art. Encore ces 
millions sont-ils attribués de la façon la plus maladroite et pour encourager, 
trop souvent, les artistes médiocres ou dépassés. 


ANDRE BLOC 





Les plasticiens de tous ordres doivent faire équipe et s'épauler mutuel- 
lement ; il faut leur permettre et leur donner les moyens de poursuivre 
de nombreuses recherches et cela en toute liberté. Enfin, il faut faciliter 
l'évolution par l'éducation de l'opinion publique et non par une flatterie 
du goût des masses populaires. 

André Bloc soutint que l'architecte doit rester le maître d'œuvre à condition 
que sa culture artistique soit telle qu'il puisse dominer les questions qu'il 
contrôle. S'il fait appel à un ingénieur ou un artiste, il doit savoir parler 
la même langue que ses interlocuteurs. C'est à cette condition seulement 
qu'un travail d'équipe pourra être fécond, que nous pourrons espérer laisser, 
à nos successeurs, des œuvres d'architecture aussi valables que celles du 
passé. 
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NET VIS 


Photo Weill 


Plan : 14. Nef. 2. Autel. 3. Tribunes (au-dessus). 4. Parvis. 5. Clo- 
cher. 6. Salle de catéchisme. 7. Chapelle latérale. 8. Presbytère. 
9. Baptistère. 10. Narthex. 11. Accès à la crypte. 12. Jardins. 


Cette église, construite avec des moyens limités, est prévue pour 
EGLISE DU MANS PIERRE VAGO, ARCHITECTE 1.000 fidèles. Murs extérieurs en pierre et couverture portée par 
une charpente apparente en acier. 


CHAPELLE A ISSY-LES-MOULINEAUX 
H. DUVERDIER ET J.-B. LOMBARD, ARCHITECTES 


\ 


La forme triangulaire du terrain, par ailleurs très étroit, et la 
volonté de grouper les fidèles autour de l'autel, ont déterminé le 
parti adopté. Cette chapelle, prévue pour 400 personnes, est 
actuellement en cours de construction. Les matériaux employés 
sont le moellons de Valreuil pour les murs, le béton armé pour 
l'ossature sur laquelle repose la couverture. L'étude des vitraux 
de la chapelle a été confiée à Léon Zack, ceux du baptistère à 
J. Lesquibe. Les sculptures seront l'œuvre d'Adam-Tessier. 


Photos Bulloz 


Destinée à être réalisée dans l'extrême sud marocain, cette église 
s'inscrit, ainsi que la salle paroissiale et la salle de catéchisme, 
dans un vaste terrain qui sera aménagé en jardin d'enfants. 


NOTRE-DAME DU SOUSS MICHAEL PATOUT, ARCHITECTE 


Photo Weill 
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La création plastique en architecture n’a peut-être pas préoccupé suffisamment tous les 
architectes contemporains. A côté des problèmes techniques et économiques très pressants qui 
accaparent leur activité, le développement d’un: architecture moderne valable se trouve sou- 
vent compromis. 

En sélectionnant les œuvres qu’elle publie, L'ARCHITECTURE D’AUJOURD'HUI a montré 
depuis sa création, combien il était important d'apporter de plus en plus de rigueur dans le 
domaine très complexe de la création architecturale. 


Nous voulons aller plus loin et c’est pourquoi nous avons décidé de faire paraître, à partir 
de janvier prochain, sous le titre « AUJOURD'HUI » (Art et Architecture) une nouvelle Revue 
bimestrielle, qui aura pour principal objet de documenter les architectes sur tout ce qui peut 
surgir de caractéristique dans un lieu quelconque du globe. 


L'activité de la Revue « AUJOURD'HUI » ne s’étendra pas seulement à l’architecture exté- 
rieure des bâtiments, mais aussi à l'architecture intérieure des équipements. 


Une notice détaillée, jointe à ce numéro, donnera à nos abonnés et lecteurs quelques 
informations complémentaires. 


Ci-dessous, ils trouveront un bulletin d'abonnement et tous les abonnés de L'ARCHI- 
TECTURE D’AUJOURD'HUI pourront bénéficier d’un tarif spécial économique pour la Revue 
« AUJOURD'HUI ». 


Veuillez noter mon abonnement d’un an à la revue aujourd'hui à partir de... 
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paiement par chèque, mandat, versement au C CP Paris 1519-97 
(rayez les mentions inuties) 
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Le numéro : 800 F. Abonnements : 1 an : 6 numéros : France : 4.500 F. Etranger : 4.800 F. 
Abonnés de L'ARCHITECTURE D’AUJOURD'HUI : France : 4.000 F. Etranger : 4.300 F. 
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| EXPOSITION DE LA ‘MAISON JAPONAISE’’ AU MUSÉE D'ART MODERNE DE NEW-YORK 





L 





Le Musée d'Art Moderne de New-York vient de présenter, pour <a troisième exposition consa- 
crée à l'habitation, une maison japonaise réalisée par l'architecte Junzo Yoshimura, professeur à 
l'Université des Beaux-Arts de Tokyo. Cette maison, déjà édifiée au japon, a pu être reconstruite 
dans les jardins du Musée. Elle comprend un vaste espace libre subdivisé par des cloisons coulis- 
santes et ouvrant directement sur le jardin au moyen de panneaux coulissants en papier huilé. La 
maison repose sur un socle en bois légèrement surélevé par rapport au niveau du jardin. La salle, 
réservée à la cérémonie du thé, est attenante au bâtiment principal. Le toit en poutres de cyprès 
déborde largement. Le jardin, composé pour être vu depuis l'intérieur de la maison, comprend, outre 
des plantations, un bassin et des pierres choisies pour leur qualité structurale. 


Le but de cette exposition est, en effet, de souligner la relation existante entre l'architecture 
occidentale moderne et la conception traditionnelle japonaise : affirmation de la structure, flexibilité 
du plan, interpénétration des espaces intérieurs et extérieurs, recherche d'une modulation de volumes 
et de surfaces, liaison entre les éléments de mobilier et l'architecture générale. 








L'ARCHITECTURE DES GRANDS ENSEMBLES — 


Sous le titre général « L'architecture des grands 
ensembles » a eu lieu, du 5 au 21 octobre, au 
Conservatoire National des Arts et Métiers, une 
importante série de conférences. Parallèlement, se 
tenait une exposition de photographies d'archi- 
tecture et chaque séance était suivie de discusson. 


INTRODUCTION 


M. Ache, professeur au Conservatoire National 
des Arts et Métiers, a, dans son introduction au 
cycle de ces conférences, situé le problème : 


« Du fait de leurs dimensions, les grands en- 
sembles posent des problèmes techniques consi- 
dérables, la technique comprenant ici, aussi 
bien la mise en œuvre proprement dite que 
l'organisation des chantiers et du travail; mais, 
en outre, les grands ensembles imposent une 
étude approfondie et une exécution stricte des 
rapports des parties au tout et des parties entre 
elles, une conception exacte des impératifs 
propres à la construction qui prend possession 
des trois dimensions : en un mot se trouve jus- 
tifiée la première partie de notre titre: le grand 
ensemble doit être architecturé. Est-ce à dire au 
l'on va, dans ces conférences, traiter de l'esthé- 
tique architecturale comme d'un but en soi? Non, 
car ce serait méconnaître l'état actuel de l'évo- 
lution. 

« Les questions de technique et les questions 
d'esthétique ne sauraient nous aider à elles seules 
à comprendre les problèmes que posent les grands 
ensembles. 


« En laissant de côté les questions importantes 
mais spécifiques qui relèvent du constructeur, 
telles que forme et nature du terrain, les grands 
ensembles posent des problèmes d'ordre social et 
d'ordre économique. 


« L'implantation des habitations et la conception 
même de leur groupement, l'environnement des 
constructions, l'adaptation des bâtiments au pro- 
gramme, la réaction des hommes devant le chan- 
gement d'habitudes qui peut leur être imposé, le 
financement ou la rentabilité des constructions, 
telles seront encore quelques-unes des multiples 
questions qui se posent à propos des grands 
ensembles. 

Et ce problème est, en effet, primordial, car 
« c'est peut-être la réalisation des grands en- 
sembles qui sera la marque de notre époque ». » 

Et l'organisateur de cette manifestation d'en 
préciser le sens : 

« Il ne s'agit pas ici de dégager une doctrine, 
mais d'exposer des expériences, des résultats 
concrets : les conférenciers vous diront les condi- 
tions du problème qui se posait à eux, la solution 
donnée. » 


L'ORGANISATION 
DES ESPACES URBAINS 


Prenant pour exemple les réalisations de Mau- 
beuge et de Saint-Denis, M. Lurcat s'efforce 
« d'expliquer et de définir certaines des positions 
qu'il prend lorsqu'il s'agit pour lui du tracé du 
plan d'une ville ou d'un quartier ». 

Il insiste particulièrement sur l'entrave que re- 
présente le morcellement du sol par la propriété 
individuelle, lorsqu'il s'agit de créer un ensemble 
cohérent sur un terrain n'appartenant pas à un 
seul propriétaire : « ce système de répartition du 
sol, s'il fût valable au moment où l'économie 
était domestique et artisanale, est devenu pro- 
gressivement une entrave au développement ra- 
tionnel des villes ». 


LES GRANDS ENSEMBLES 
D'HABITATION 


Passant du vaste problème évoqué dans la pré- 
cédente conférence à celui plus particulier des 
ensembles d'habitation, R. Lopez commence son 
exposé en évoquant avec érudition, les ensembles 
du passé, depuis Versailles jusqu'à la tendance 
qui s'ébauchait vers 1920. 

Nous arrivons ainsi à l'actualité par l'évocation 
de la reconstruction, « ce souffle nouveau dont les 
Promoteurs sont: le ministre Claudius-Petit et le 


directeur de l'Architecture Dalloz, avec leur équipe 
d'architectes dirigés par Herbé et qui permet de 
passer à la construction par les H.L.M., à leurs 
ensembles dont le plan-masse détermine toujours 
avant tout la position des immeubles les uns par 
rapport aux autres ; les volumes, le rythme, etc. 
et où la plastique joue son indispensable rôle : 
alliance du social et de l'esthétique qu'étreint la 
dure, mais souvent salutaire loi de l'économie. » 


Le conférencier passe en revue les avantages 
posés par ces conceptions nouvelles, qui per- 
mettent une vie « plus calme, plus saine, mieux 
organisée, moins coûteuse ». 


LES PROBLEMES HUMAINS 
POSES PAR LA MISE EN ŒUVRE 
DES PROJETS DE RECONSTRUCTION 


M. Tambuté définit d'abord le but à attein- 
dre : 


« La loi de 1946 sur les dommages de guerre 
représente, par la reconstruction des biens dé- 
truits, un grand geste de solidarité nationale à 
l'égard des sinistrés ; il apparaît que les charges, 
supportées par la Nation toute entière, doivent 
être cempensées par une amélioration des condi- 
tions générales d‘habitat et d'urbanisme. » 


Mais ce but implique des servitudes que l'on 
peut envisager de diverses façons: « ou bien 
respecter un Urbanisme et une Architecture de 
règlement de voirie, c'est-à-dire viser un mé- 
diocre objectif; ou répondre au problème posé 
par un dessein plus noble: créer des ensembles 
d'habitations, dignes d'une grande nation, en 
accord avec les moyens et les besoins de notre 
temps. (Similitude de ce dessein avec l'esprit qui 
animait les grandes époques architecturales de 
notre pays.) 


« Ce dernier point de vue «a été adopté par 
des réalisateurs qui ont foi en leur mission: 
certains architectes et quelques commis de l'Etat, 
l'ont maintenu; un seul ministre de la Recons- 
truction s'en est préoccupé. » 


Vient ensuite un exposé des divers « person- 
nages » et organismes qui jouent un rôle dans la 
construction en définissant la position de chacun et 
en soulignant les heurts qui peuvent surgir entre 
eux: sinistrés, architectes, services divers du 
MR.U. 


1° Le sinistré : La position du sinistré est connue 
de tous : son désir de reconstruire au plus vite 
comme, la plupart du temps, son individualisme 
poussé à l'extrême. 


2° Les créateurs: les architectes. 


« Quoi qu'en pensent certains qui tendent à les 
charger de tous les péchés du monde et qu'il 
soit de bon ton de les dénigrer, on peut affirmer, 
tout d'abord, que ce qui aura été réussi dans la 
reconstruction, l'aura été par eux et par eux 
seuls. » 


Il faut pourtant compter avec l'hétérogénéité de 
la profession et ses conflits internes, l'individua- 
lisme particulier, les relations des architectes et 
du M.R.U. qui ne vont pas non plus sans heurts, 
et résultent parfois de la non-préparation des 
architectes à la fréquentation de cette machine 
administrative, de formation récente, à évolution 
continue, comme de la sourde opposition d'agents 
subalternes mal payés, à l'égard de ceux qui 
apparemment reçoivent d'importants honoraires. Il 
faut compter aussi avec cette sorte d'ivresse, par- 
fois légitime, ressentie par ceux qui conçoivent 
et dirigent les grands ensembles plastiques. 


3° Les services du M.R.U.: 

a) L'aménagement du territoire : sa mission est 
écrasante, les difficultés multiples, qui aboutissent 
à un état d'esprit que peut illustrer l'exemple de 
Paris qui, en 1954, n'a pas encore de plan d'amé- 
nagement. 


b) La Direction de la Construction, qui établit 
« les programmes et anime leur réalisation selon 
des normes définies. Sa politique qui prolonge celle 
des grands ensembles de la reconstruction et que 
l'on doit à M. Spinetta. 
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CONFÉRENCES 


M. Tambuté examine les préoccupations et les 
résultats obtenus par le Service d'Architecture, 
rend ensuite hommage à ceux qui l'ont inspiré : 
MM. Dalloz et Herbe et au ministre qui l'a per- 
mis : M. Claudius-Petit. 


c) Direction des Dommages de guerre : ses buts, 
connus de tous, sont rappelés brièvement. 

« Mais au cours de l'évolution des projets de 
reconstruction, certains autres organismes parti- 
cipent, de loin ou de près, à leur élaboration et 
à leur exécution. 

Ce sont, d'une façon générale, les services des 
Ponts et Chaussées et les Assemblées syndicales 
ou municipales. 

Les premiers ont toujours « été habitués à créer 
des voies et des réseaux selon le principe des 
bâtiments implantés à l'alignement de la voirie. 
Certains d'entre eux n'acceptent pas toujours avec 
sérénité, d'avoir à changer leurs habitudes au 
nom de plans-masses qui, modifiant souvent, en 
les rendant caduques, les études antérieures, les 
mettent dans l'obligation d'avoir à recommencer 
leurs tracés ». 


Les secondes ne sont « préoccupées que par la 
réduction des charges d'entretien de toutes sortes ; 
pour les municipalités par exemple, la hantise 
des centimes additionnels n'est pas de nature a 
favoriser la création des espaces libres, corres- 
pondant aux besoins des villes contemporaines ». 


En conclusion, le conférencier rappelle quels 
dons de persuasion, de patience, de diplomatie, 
il faut quotidiennement pour tenter d'atteindre le 
but recherché au travers de ces organismes et 
rend hommage aux architectes-conseils qui y sont 
parvenus. 


LES GRANDS ENSEMBLES 
INDUSTRIELS 


Prenant pour exemple les réalisations de la 
Régie Nationale des Usines Renault, à Flins, 
dont il expose les différentes phases de réalisation 
et montre, par des projections, les résultats 
obtenus, B. H. Zehrfuss tire de cet exemple parti- 
culier, des conclusions valables sur le plan dgé- 
néral. 

La réussite de ces réalisations vint, à l'origine 
même du projet, de la largeur de vues de la 
Régie Renault, du choix intelligent des terrains, 
de l'établissement définitif du programme dès le 
départ, de la liaison entre les différentes fonc- 
tions que l'ensemble devait permettre. 

L'architecte insista : « Je crois qu'il ne peut y 
avoir de bonne architecture sans bon programme 
et pas de grande architecture ou, si vous voulez, 
d'architecture de grands ensembles, sans établis- 
sement préalable de données précises établies 
par des hommes compétents. » 

Il sut tirer, d'une façon particulièrement claire, 
les leçons de cette réussite : 

— Nécessité d'un programme : 

« Si l'on veut tirer de l'expérience de Flins une 
leçon d'ordre général, et rechercher dans quelles 
conditions un ensemble industriel peut devenir 
un grand ensemble architectural, je crois que 
la première et l'essentielle condition, c'est l'éta- 
blissement du programme. » 


— Rôle du chef: 


« Son rôle est évidemment essentiel puisque 
c'est lui qui jette les bases et choisit les hommes. 
Je m'adresse aux hauts fonctionnaires et aux in- 
dustriels qui m'écoutent, car c'est souvent à ce 
stade que le bât les blesse : on ne consacre pas 
assez de temps à l'élaboration du programme, on 
ne s'entoure pas pour cela d'assez de conseils 
avertis (quelquefois par manque de modestie), on 
choisit les hommes après beaucoup d'hésitation et 
on s'empresse de ne pas leur faire confiance. 
On les entoure alors de contrôles et de surveil- 
lance abusifs et continuels. Et souvent le respon- 
sable de cette méfiance s'étonne de la lenteur des 
réalisations et de leur médiocrité. » 


Rôle de l'architecte : 


« Souvent on appelle l'architecte lorsque le plan 
est fait: « Faites-moi une bonne façade, mettez- 











"Stardard ” 


D'un fini irréprochable, ils ajoutent à leurs qualités 
esthétiques, des avantages uniques : 


— ils sont fabriqués en Porcelaine Vitrifiée ‘: STAN- 
DARD ”, matériau sanitaire vitrifié dans la masse, 
inaltérable, imperméable, incraquelable 


— ils conservent indéfiniment l'éclat du ‘ neuf ?”’ 


— bien que vendus au prix des appareils de qualité 
ordinaire (grès ou faïence), ils présentent le gros 
avantage de trouver leur place dans tous les inté- 
rieurs, du plus modeste au plus luxueux. 

Les Appareils Sanitaires ‘ STANDARD ‘ se font 
en blanc, vert jade, bleu azur, ivoire médicis et coralline. 











APPAREILS SANITAIRES 


IpeaL- Standard 


149, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS (VIIIS) 






CHAUFFAGE CENTRAL 
"IDEAL CLASSIC" 


A l'Exposition de l’Habitation qui s’est tenue sur 
l'Esplanade des Invalides en février-mars 1954, 
plusieurs pavillons de 4 ou 5 pièces étaient équipés 
entièrement avec le Chauffage Central ‘ IDEAL 
CLASSIC ”’. Le coût de l'installation complète, pour 
Paris et dans un rayon de 60 kilomètres, se situait 
entre 100.000 et 130.000 francs. 


Ces prix sont toujours valables. 


Le Chauffage Central ‘* IDEAL CLASSIC ”’ est donc 
le mode de chauffage le plus économique tant à 
l'installation qu’à l’utilisation. 

C'est en outre le plus rationnel, le plus sûr, le plus sain 
et le plus pratique de tous les modes de chauffage. 


















































L'’'ARCHITECTURE 


moi une de ces corniches dont vous avez le 
secret », et puis on ajoute: « Vous savez, j'ai 
l'esprit ouvert, mais votre architecture d'avant- 
garde, non je ne l'admets pas. faites-moi quel- 
que chose qui ait un peu de chic, mettez-moi là- 
dessus votre « coup de patte », montrez-moi ce 
talent d'artiste que l'on devine si bien dans vos 
aquarelles, etc. » Mais l'architecture n'a jamais 
été cela ! Et il convient de remercier le professeur 
Jean Ache d'avoir posé pour thème « les grands 
ensembles ». Car, parler des grands enesmbles, 
c'est remettre l'architecture à sa vraie place. » 

—— Nécessité du travail d'équipe : 

« Il faut se persuader qu'une œuvre d'en- 
semble, à l'image de notre civilisation actuelle, 
doit être une œuvre anonyme, où la personnalité 
de l'architecte, celle de l'ingénieur et celle des 
autres spécialistes auront su s'effacer devant 
certains problèmes qu'ils ne connaissent pas et 
que d'autres pourront les aider à résoudre. » 

Et c'est, en conclusion, une double affirmation 
qui nous paraît de première importance : 

« Que l'on réaprenne à faire des programmes et 
des plans, que l'on réapprenne à travailler en 
équipe et la qualité éclatera. Les grands en- 
sembles s'harmoniseront au site et même quelque- 
fois lui donneront sa qualité. » 

Et d'autre part, « si l'architecture industrielle 
prend, chaque jour, un visage plus beau et plus 
grand, ce n'est pas tellement en fonction d'un 
rendement meilleur ou d'un prix de revient mi- 
nimum, mais c'est surtout en fonction de l'homme 
qui y travaille, qui y vit pendant toute une partie 
de son existence et qui, à ce titre, a des besoins 
auxquels notre civilisation attache de plus en 
plus d'importance. L'ensemble industriel prendra 
toute sa vraie grandeur et toute sa dignité si c'est 
le sens de l'humain qui en a dicté la réalisation. » 


LES ENSEMBLES D’HABITATION 
OUVRIERE ET MINIERE 


M. Pingusson définit ainsi le but de sa confé- 
rence : 

« Dans le cadre des grands ensembles d'habi- 
tation je me propose de traiter, ce soir, du pro- 
blème de l'habitat ouvrier dans sa généralité et 
par un rapide survol de la région des houillères 
et de la sidérurgie, de vous montrer les plus ré- 
centes réalisations en Lorraine qui en constituent 
quelques solutions. » 

Ce problème est en effet extrêmement important, 


GRANDS 


car il touche aux plans économique, social, tech- 
nique, démographique, culturel et humain, le 
côté financier ne devant pas être examiné au 
cours de cet exposé. 

Il fallait dégager une doctrine du travail 
d'aménagement de ces dernières années, doctrine 
qui peut se résumer ainsi: 

« Déplacement des zones d'habitation en dehors 
des zones de fumées, éloignement créant une rup- 
ture avec le « climat » industriel, concentration 
des besoins en logement sur des programmes de 
dimensions importantes établis en fonction de mo- 
dules viables permettant à la fois de grands 
ensembles architecturaux et des chantiers ration- 
nalisés. » 

Cela ne va, évidemment pas sans difficulté, mais 
« elles sont la rançon de toute évolution et elles 
diminueront à mesure que le plan progressera et 
que l'état nouveau se révèlera meilleur que l'an- 
cien ». 

M. Pingusson présente ensuite par des projec- 
tions les diverses cités et montre leur évolution 
au point de vue choix du site, forme et structure, 
implantation, type de l'habitat (individuel ou 
collectif). 

Il insiste en terminant « sur la portée humaine 
du logement ouvrier ainsi évolué; non plus ha- 
bitat de classe, non plus séparé de façon pro- 
fonde des normes de vie les plus hautes. Il en- 
trevoit cette évolution comme le signe des temps 
actuels, la promotion nécessaire de la condition 
ouvrière et montre que le logis touchant l'homme 
de plus près, et plus constamment que nulle autre 
action peut agir sur son esprit (intelligence et 
sensibilité esthétique), répondre aux aspirations 
profondes de la société et le hausser d'un degré 
encore sur le plan de la culture. 


L'ARCHITECTURE 
DES GRANDS ENSEMBLES 


M. Herbé, conseiller technique du service de 
l'Architecture au M.R.L., se devait de tirer les 
conclusions de ces conférences. 

Il tint tout d'abord à remercier M. Jean Ache 
de les avoir organisées : 


« Que le Conservatoire des Arts et Métiers, ses 
élèves, ses fidèles, accueillent dans cet amphi- 
théâtre cinq architectes venant exposer leurs vues, 
leurs travaux, leurs soucis, leurs doutes, qu'en- 
suite la discussion soit ouverte, cela est satis- 


ENSEMBLES _— 


CONFERENCES 


faisant. Il est nécessaire que se fasse l'infor- 
mation la plus large sur tous les problèmes 
d'urbanisme et d'architecture qui doivent sortir 
des cénacles et des chapelles. Cela est capital, 
comme est capital la visite par tous de l'Unité 
de Marseille de Le Corbusier. » 


Il définit ensuite le but de sa conférence : 
« Essayer de saisir l'importance qu'ont eu les 
répercussions de la guerre dans l'application des 
théories d'urbanisme et dans l'évolution des mé- 
thodes, des techniques et des formes de l'archi- 
tecture. » 

Il met en parallèle les conditions de réalisation 
d'avant-guerre et celles de l'après-guerre, celles- 
ci résultant des destructions massives dans tous 
les pays. 

Mais la mise en œuvre même de ces vastes 
programmes ne pouvait se faire « sans une cer- 
taine limitation des droits de la propriété, sans 
que l'intérêt individuel céda partiellement à l'in- 
térêt général. » 

« Les lois votées, si elles n'apportent pas toutes 
les possibilités souhaitables aux grandes réali- 
sations d'urbanisme, aident cependant à vaincre 
les obstacles qui, dans certains cas, les entra- 
veraient radicalement. L'étude des tracés des 
villes à reconstruire, celle de la répartition en 
zone caractérisée, celle des règlements de den- 
sité, celle du régime des circulations, et tant 
d'autres questions capitales pour qu'une structure 
rationnelle puisse être donnée aux villes recons- 
truites, sont ainsi, dans une certaine mesure, 
possibles. 

Après une série de projections montrant des 
exemples de réalisation récente, M. Herbé sou- 
lignait le rôle important tenu par les architectes 
dans l'évolution du monde machiniste et celui des 
architectes en chef et des architectes-conseils. Il 
conclut « en constatant le rôle bénéfique du Mi- 
nistère de la Reconstruction et celui de deux 
grands ministres, M. Dautry, son fondateur, et 
M. Claudius-Petit ». 


Le cycle de ces conférences se terminait par 
deux pensées rappelées par M. Herbe: un vœu 
tout d'abord de M. Claudius Petit: « Etablir 
la règle générale qui supprime les anciens règle- 
ments de voirie et d'hygiène » ; la deuxième de 
Le Corbusier: « La responsabilité est entre les 
mains de ceux qui ont mandat et pouvoir de choi- 
sir les programmes et les constructeurs et de 
conduire les choses à bonne fin. » 


LES JOURNEES FORMICA 


La Société De la Rue fabrique depuis de longues 
années, en Angleterre, les panneaux de revête- 
ment en matière plastique stratifiée « Formica ». 

La société française Formica fut fondée à son 
tour, en 1950, pour introduire et distribuer en 
France les panneaux « Formica » importés d'An- 
gleterre. Mais, devant le succès de ces panneaux 
d'une qualité extraordinaire, il fallut envisager la 
création d'une usine de production en France. 

C'est à Quillan, dans l'Aude, qu'elle fut installée 
et, après une mise au point qui dura environ 
deux ans, car la fabrication de « Formica » est 
très complexe et demande des soins et des 
contrôles nombreux, elle est maintenant en mesure 
de satisfaire les besoins français déjà très im- 
portants. 

La Société française De la Rue avait organisé, 
pour la visite de cette usine en fonctionnement, qui 
occupe une superficie de 18.000 mètres carrés 
dont 6.000 sont couverts, une réunion à Quillan à 
laquelle étaient conviés outre de nombreuses per- 
sonnalités politiques et administratives, les repré- 
sentants de la presse parisienne et régionale. 
Ils reçurent un excellent accueil de la part des 
dirigeants et des techniciens de la Société et 
purent ainsi connaître la fabrication des panneaux 
« Formica ». 

Ces panneaux sont constitués par la superpo- 
sition de feuilles de papier, imprégnées de résine 
synthétique thermodurcissable : l'assemblage ainsi 
obtenu donne un produit absolument homogène et 


compact après traitement à température et pression 
élevées. 


Cette définition succincte se traduit en pratique 
par la disposition suivante. En partant de la 
surface non décorative, c'est-à-dire le dos du 
panneau, on distingue : 


a) Le « corps » du matériau composé de feuil- 
les de papier kraft imprégné de résine ; 

b) La « surface » décorative constituée par une 
feuille de papier également imprégnée, sur la- 
quelle a été imprimé un motif ; 

c) La « pellicule de protection » constituée par 
une feuille de papier transparent, imprégné de 
résine incolore, la « Mélamine » qui, outre sa 
très grande dureté superficielle, met en valeur 
le motif décoratif du panneau. 

Les trois catégories de papier perdent leur 
nature de feuilles pour former un ensemble homo- 
gène, résineux, auquel les fibres du papier servent 
d'armature. 

La surface du panneau présente un aspect 
brillant qui est le « fini » naturel du « Formica » 
tel qu'il sort des presses. Ce poli est obtenu sim- 
plement en plaçant dans la presse une tôle poli- 
miroir contre la surface décorative du panneau. 
Il est également possible de donner aux pan- 
neaux un « fini mat » par un procédé mécanique, 
à partir du « fini brillant ». 

Quant au dos du panneau, il est poncé de 
façon à obtenir une surface rugueuse permettant 
un collage parfait. 

Les propriétés physiques du « Formica » se 
caractérisent surtout par une surface parfaitement 
lisse et dure se rayant difficilement, résistant aux 
chocs, aux frottements, à la chaleur et n'entre- 
tenant pas la combustion. 
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Il faut signaler, de plus, sa résistance aux 
acides usuels, à l'eau douce et à l'eau de mer, 
aux solutions alcalines, à l'alcool, aux solvants 
organiques, aux huiles minérales et organiques. 


Une erreur toutefois : les panneaux « Formica » 
décorés en faux bois qui imitent les bois de 
chêne, ou d'acajou; même si la qualité de la 
surface de ces panneaux est supérieure au bois 
plaqué et verni, il serait préférable de donner 
aux panneaux de plastique stratifiée, matière 
moderne par excellence, son aspect propre et non 
la réduire à une imitation. 


W.M. 


LES COURS DU CONSERVATOIRE 
DES ARTS ET METIERS 


Le Conservatoire des Arts et Métiers organise 
cet hiver deux cours particulièrement intéressants. 


Le premier, « Cours d'art appliqué aux métiers », 
assuré par J. Ache comprendra sous le titre gé- 
néral « Le décor des surfaces » quatre grands 
sujets : la couleur et ses applications décoratives, 
les arts de grande décoration, le décor de théâtre, 
le décor du livre. 


Le second, « Cours d'histoire de la construction », 
a pour thème général « La construction dans le 
monde moderne (du XVI° siècle à 1830) ». Il a été 
confié à M. G. Janneau qui le divise en trois 
parties : la Renaissance, les deux tendances de la 
construction après la Renaissance, l'évolution de 
l'habitation du XVI° siècle à 1830 environ. 





200.000 
en 1953 


155.000 
en 1952 












Pourquoi ce “triomphe” 
du chauffe-eau instantané à gaz ? 


C’est que le chauffe-eau instantané à gaz apporte 
la solution la plus simple, la plus avantageuse et la 
plus pratique au problème de la fourniture de l’eau 
chaude. Prévoyez donc cette solution chaque fois 
que vous recherchez une formule économique. 


140.000 
en 1951 


Et calculez largement les installations de gaz pour 
tenir compte des besoins sans cesse croissants des 
usagers. 









N'oubliez pas que la consommation de gaz en France est 
passée de 1.9 milliards de m3 en 1938 à 2.9 milliards de m3 
en 1953. Il vous faut tenir compte de ce développement si 
vous ne voulez pas que vos installations soient insuffisantes 
dans 5 ans. 


65.000 
en 1950 
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Les appareils classiques à gaz sont toujours les élé- 


ments essentiels de l’équipement ménager : 





- la cuisinière à gaz, dont les modèles  - Les chauffe-bains et les accumula- 
récents avec four à thermostat offrent teurs à gaz à chauffage rapide qui cons- 
des avantages qui leur assurent la faveur  tituent l'équipement idéal lorsque les 
du public pour de nombreuses années. besoins en eau chaude sont importants. 
. 

Enfin d’autres appareils, dont l’apparition sur le marché est relativement récente, vont 
sans doute connaître un développement aussi rapide que celui des chauffe-eau instantanés : 


les appareils de chauffage à gaz, les réfrigérateurs à gaz, 
les machines à laver “chauffantes” à gaz. 


appareils ménagers à 





Sur les appareils à gaz, l'estarnplilel est une garantie officielle de qualité 
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CONCOURS ORGANISÉ PAR LE MUSÉE D'ART MODERNE DE 
NEW-YORK POUR L'ÉQUIPEMENT D'UN TERRAIN DE JEUX 









Troisième prix : Sidney Gordin 





Documents « Museum of Modern Art » Photos de Soichi Sunami 


Depuis un certain nombre d'années, les architectes ont été amenès à faire appel aux 
sculpteurs dans le but d'imaginer, soit pour les espaces libres de groupes d'habitations 
collectives, soit pour les écoles, des sculptures ayant pour but l'agrément esthétique et 
l'organisation de jeux d'enfants. Les Pays Nordiques ont peut-être été les premiers à nous 
proposer quelques exemples. L'idée a obtenu un certain succès ; les enfants trouvent du 
plaisir à grimper, circuler, glisser sur ces volumes plus ou moins fantaisistes proposés 
par les sculpteurs. A notre avis, le résultat pratique a été obtenu, mais pour ce qui 
concerne l'esthétique pure, il est bien certain que les sculpteurs se sont contentés d'essais 
plutôt mineurs, alors qu'il leur aurait été possible d'aller beaucoup plus loin. 

Le Musée d'Art Moderne de New-York a pris très récemment l'initiative d'organiser un 
concours ouvert aux artistes pour la création de jeux d'enfants, en plein air, avec la 
collaboration de « Parent‘s Magazine » et de l'Organisation « Créatrive Playthings ». 

Le premier prix de 1.000 $# a été décerné à Mme Virginia Dortch Dorazio pour son 
« Village Fantastique ». Mme Dorazio, qui n'a que 28 ans, est la femme d'un excellent 
peintre italien, qui collabore depuis plusieurs années à ART D'AUJOURD'HUI. Ce vil- 
lage est composé de maisons de jeux, de cinq pieds de hauteur, de forme cubique, et qui 
peuvent être associées selon diverses combinaisons en créant une petite cité. La solution 
est très intéressante parce qu'elle permet une fabrication très standardisée avec, en même 
temps, un nombre de combinaisons quasi illimitées. 

D'autres solutions ont été proposées par les concurrents, notamment par M. Robert]. 
Gargiule, second prix de 500 $, pour des sortes de bobines permettant d'imaginer des 
labyrinthes. 

Pour les autres prix, nos lecteurs pourront se reporter aux illustrations et légendes 
qui accompagnent ce texte. 

Souhaitons que ce concours original ne soit qu'un début. Souhaitons que les artistes 
continuent à s'intéresser à ce problème particulier. Pourquoi ne songerait-on pas à deman- 
der aux enfants eux-mêmes d'imaginer les jouets dont ils aimeraient disposer ? Nous 
pensons qu'ils sont parfaitement capables d'inventer et rien ne prouve que les sculpteurs 
chevronnés ou non, qui ont imaginé les premières solutions, ne seraient pas baitus dans 
une ‘compétition où les enfants pourraient faire leurs propositions. 

Il reste donc beaucoup à faire dans cet ordre d'idées, mais il était bon de signaler 
les premières tentatives qui ne sont pas sans qualités. 
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Virginia Dorazio 


Premier prix 








Julia Pearl 


Mention honorable 


W. J. Mc Larty 


Mention 
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A PROPOS DU NOUVEAU SIEGE DE L'UNESCO A PARIS 


Que Monsieur Defert ait une opinion personnelle sur le 
futur siège de l'UNESCO à Paris, personne ne songe à lui 
en contester le droit ; mais qu'il lance une violente diatribe, 
en mettant dans la balance son titre de Président du Tou- 
ring-Club de France, cela paraît un véritable abus à beau- 
coup de ses adhérents, qu'il n'a pas pris le soin de consulter. 


Monsieur Defert ne manque pas de courage lorsqu'il 
mène l'assaut contre des spécialistes de l'Architecture Con- 
temporaine, lui qui n'a guère eu le temps de s'informer. 


Par contre, il ne s'empresse pas de publier, dans sa 
même Revue du Touring-Club, la réponse motivée des archi- 
tectes. Maïs nos lecteurs pourront en prendre connaissance 
ci-dessous. 


N.D.LR. 


Monsieur le Président, 


J'ai lu avec une certaine émotion l'éditorial du numéro de la Revue 
du Touring-Club de France « juillet-août 1954». Cette émotion est due, 
en partie, à ce que la lecture de votre Revue me rajeunit de quelque 
trente années et qu'elle me reporte au temps heureux où, chez ma chère 
dans les images de cette même Revue et que j'apprenais à connaître 
grand-mère, je me plongeais avec délice, comme tout bon enfant français, 
ainsi le visage de notre beau pays. Il me semble que rien n'a changé, que 
jy retrouve les mêmes photographies, que les mêmes articles sont aux 
mêmes places.et que ce périodique présente de par là même le témoignage 
d'un attachement touchant aux formes traditionnelles. 


Mais cette émotion vient surtout, comme vous pouvez le penser, de ce 
que je suis l'un des trois signataires du Projet de la Maison de l'UNESCO 
et que je frs ainsi partie de cette «coterie d'architectes ayant rompu 
délibérément avec les traditions, non seulement de l'art français, mais de 
l'art classique », ainsi que vous l'écrivez avec quelque peu de vivacité. 


Vous ne savez sans doute pas, Monsieur le Président, que cette 
« coterie d'architectes » comprend aujourd'hui tous les Grands Prix de 
Rome décernés depuis vingt ans par l'Institut de France, ainsi que toutes 
les dernières générations d'architectes formés par nos écoles officielles. 
Il s'est passé, en effet, beaucoup d'événements au cours de ces dernières 
années, bien que certaines personnes veuillent continuer à les ignorer. Et 
c'est peut-être dans le domaine plus hermétique de l'architecture que l'on 
trouve maintenant les plus grandes erreurs de jugement. L'architecture, 
comme les autres arts, comme la littérature ou la science, a évolué. Les 
besoins des collectivités, aussi bien que les modes de construction, ont 
contribué à cette évolution. La grande tâche de l'architecte, son devoir 
social, c'est de savoir répondre aux demandes de son temps et non de 
s'attarder à la contemplation du passé. 


Je comprends qu'il soit difficile de parler d'architecture pour un pro- 
fane : vous-même proposez, en jouant à l'architecte avec quelque peu de 
naïveté, un plan « logique » pour la Maison de l'UNESCO; je me 
permetirai, en passant, de vous en faire la correction, tout comme je 
peux la faire à mes élèves débutants: votre proposition est le type même 
de la mauvaise composition, telle qu'on l'enseignait dans nos écoles au 
début de ce siècle. Vous écrivez que l'on ne peut concevoir un tel édifice 
autrement que cela. Je vous demande, Monsieur le Président, en vertu 
de quelle compétence vous pouvez émettre une telle affirmation? C'est 
un peu comme si je disais au chirurgien: vous ne pouvez opérer mon 
appendice que de telle facon. Jamais, pour ma part, je n'oserais atteindre 
une telle prétention. C'est donc vous et quelques autres qui veulent nous 
enseigner ce que doit être l'architecture actuelle. Nous avons coutume, 
dans notre profession, de choisir nos Maîtres. Nous avons suivi, pendant 
de longues années, l'enseignement des plus éminents et des plus classiques 
d'entre eux. Nous avons toujours, par contre, refusé les leçons des 
ignorants. 


Architecture « à la française », réclamez-vous : le nom de votre Société, 
Monsieur le Président, pourrait alors faire grincer les dents à certains 
chauvins irréductibles : cela pouve qu'à l'époque où ce nom a été choisi, 
ont avait peut-être moins peur de tout ce qui n'était pas français et que 









la grandeur de la France et sa tradition c'était de recevoir et non de 
repousser. Notre nation honorait les artistes de tous pays qui venaient y 
chercher et y trouver leurs moyens d'expression; elle les traitait alors 
avec générosité et courtoisie. C'était cette manière, Monsieur le Président, 
qui était bien française. 


C'est sur ce point que j'insisterai tout particulièrement. Notre Projet a 
été fait sous le contrôle de cinq architectes internationaux parmi les plus 
célèbres et authentiques. Je suis moi-même associé, dans cette entreprise, 
avec un architecte américain et un ingénieur italien qui jouissent, dans 
le monde entier, d'un prestige indiscutable. Etant français, sachant tout 
l'amour et le respect de ces artistes pour notre pays, je ne peux tolérer 
que l'on agisse avec cette incorrection envers eux. Cette muflerie n'est 
pas dans notre tradition. Des gens, qui parlent de Paris sans être tellement 
qualifiés pour cela, qui parlent d'architecture sans y être qualifiés du tout, 
entretiennent, je ne sais dans quel but, une campagne absurde et bles- 
cante vis-à-vis d'hommes que la renommée a désignés comme les plus 
capables. 


Vous citez, comme référence technique, « Le Bûtisseur Français » : c'est 
un journal distribué gratuitement par un mécène inconnu. J'opposerai à 
votre référence la presque totalité des journaux professionnels français 
et étrangers, qui ont souligné l'intérêt du Projet de l'UNESCO. Je vous 
demande de les lire et de vous informer. Cela modifiera peut-être un juge- 
ment qui est à priori et non basé sur une documentation solide. 


Je terminerai cette lettre, que je vous demande d'insérer en entier 
dans voire revue, par une mise au point importante : 


Le Gouvernement français, en la personne de son Ministre de l'Edu- 
cation nationale, chef de la Délégation française à . l'UNESCO, s'était 
engagé à libérer le terrain de la place de Fontenoy de toutes servitudes, 
sauf celle de la hauteur. Il s'était appuyé, pour prendre une telle décision, 
sur le fait qu'il n'y a pas en réalité d‘ordonnance sur cette place et que 
notre grand Gabriel, s'il eût été vivant, aurait probablement opposé un 
veto absolu aux façades des Ministères du Travail et de la Marine Mar- 
chande (qui sont d'ailleurs, l'un et l'autre, de style différent). Les archi- 
tectes de l'UNESCO, soucieux de ne pas heurter les autorités parisiennes, 
ont néanmoins tenu à présenter & celles-ci leur Projet et à suivre certains 
de leurs conseils; ils ont apporté à une première étude des modifica- 
tions très sensibles. Ils ont fait preuve de beaucoup de bonne volonté 
alors que, chez certains, il y avait une mauvaise foi évidente. Les Services 
des différents Ministères intéressés cnt donné des avis favorables. I1 n'y 
a donc aucunement, comme on voudrait le faire croire, une unanimité 
contre ce Projet. Il y a seulement certains agitateurs. 


Vous faites appel, Monsieur le Président, à l'opinion publique ; j'aurais 
été curieux de connaitre l'avis des membres de votre Société, si toutefois 
vous leur aviez soumis cette question avant d'écrire en leur nom. J'ose 
croire, en constatant qu'une vaste publicité a place dans votre revue, 
pour les sports et le «camping», que ces membres du Touring-Club sont 
des hommes jeunes d'esprit et sains de jugement et qui, ayant beaucoup 
voyagé, ont peut-être une plus grande connaissance que d'autres sur les 
problèmes actuels d'architecture. 


Je suis certain que ces hommes d'aujourd'hui ont foi dans l'expression 
artistique de leur époque et que s'ils sont comme nous, respectueux du 
passé, ils considèrent que dans un pays aussi vivant que l'a été toujours 
la France, l'architecture doit, elle aussi, être vivante. Ce n'est pas parce que 
nos grands-pères ont fait la gare d'Orsay que l'on doit suivre aveuglément 
leurs traces. Nous ferons, en tout cas, aussi bien qu'eux et certainement 
pas plus mal. 


Bernard H. Zehrfuss, Architecte en chef des Bâtiments civils 
et Palais nationaux. 
Premier Grand Prix de Rome. 


N.B. — Quant à l'histoire de l'hôpital japonais, je me contenterai d'en 
sourire comme le font mes confrères : pour quelqu'un qui n‘a pas de con- 
naissances architecturales, la confusion peut être facile entre la colonnade 
du Louvre et celle de la place de la Concorde : les formes générales sont 
les mêmes. Par contre, pour un homme quelque peu averti, et qui y aura 
regardé d'un peu plus près, il n'y a aucune espèce de ressemblance 
entre les deux projets. Vous commettez aussi, par manque d'information et 
faute sans doute d'expert averti à vos côtés, la même erreur que le 
« Bôtisseur Français » a commise peut-être pour les mêmes raisons. 
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ÉPARCMITECTE D'AUJOURD'HUI 


ÉQUIPE SES IMMEUBLES 


A L'’ÉLECTRICITÉ 


* 


Elle lui permet notamment d'assurer 


le chauffage individuel de l'eau 
GRACE AU CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE A ACCUMULATION 


COMMODE Eau courante à 80° au robinet... 


fonctionnement automatique réglé 
par un thermostat. 


SIMPLE N'exige ni chaudière, ni canalisa- 


tions collectives, ni gaines de venti- 
lation : s'installe facilement. 


INDÉPENDANT Chaque installation est individuelle, 


ce qui supprime la grande sujétion 
du chauffage central : les contesta- 
tions entre propriétaires etlocataires. 


É CO NO MIQ UE 2 exploiter: le rendement individuel 


est maximum et les prix du courant, 
à Paris, permettent d'avoir : 


UN BAIN POUR 50 FRANCS 





mn acéli POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
S'ADRESSER 
BUREAU DE PROPAGANDE 
DU 
CENTRE DE PARIS 
D'ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
23, Rue de Vienne (8°) 
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XII CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DE L'HABITATION ET DE L'URBANISME 


EDIMBOURG - SEPTEMBRE 1954 


C'est à Edimbourg que vient de se dérouler le XII° Congrès International 
de l'Habitation et de l'Urbanisme. Le choix de cette ville pour une telle 
manifestation n'a pas été arbitraire, mais il a été dicté par le désir de 
faire coïncider le Congrès avec la célébration du centième anniversaire 
de la naissance de Patrik Geddes, biologiste, sociologue et urbaniste 
écossais, car c'est à Edimbourg qu'il fit d'abord connaître ses idées. 
D'autres circonstances ont plaidé également en faveur de ce choix: 
Edimbourg présente un intérêt tout particulier pour l'Urbaniste, du fait de 
la coexistence d'une partie médiévale, quasi intacte, et d'une partie entière- 
ment planifiée au XVIII° siècle. Cette dernière peut être considérée comme 
un des exemples les plus réussis de l'urbanisme classique que les Congres- 
sistes ont eu ainsi l'occasion d'admirer. 


Les travaux du Congrès ont commencé le 19 septembre en présence de 
900 délégués venus de 25 pays différents. Ils se sont ensuite poursuivis 
dans le cadre de sessions plénières, d'une part, et de groupes d'études, 
d'autre part. Les sujets figurant à l’ordre du jour des sessions plénières et, 
par conséquent, les plus importants que le Congrès ait eu à traiter, sont 
les suivants : 

1. La lutte contre les taudis et le relogement des habitants ; 

2. Plan national d'utilisation des terres; 

3. La densité d'habitation. 


Une séance plénière a été consacrée aux œuvres et aux travaux de 
Patrik Geddes, décédé il y a quelques années. 


Les groupes d'études se sont attachés aux problèmes relatifs à l'orga- 
nisation des plans régionaux et à l'éducation de l’urbaniste, à ceux que 
posent les régions sous-développées, ainsi qu'aux questions concernant les 
travaux des administrateurs de sociétés de constructions urbaines, etc. 


Dès le début des travaux, il s'est avéré que la lutte contre les taudis et 
le problème posé par des densités excessives d'habitations sont étroitement 
solidaires. D'une paït, l'extrême densité de la population, en un lieu donné, 
est souvent à l'origine même des taudis; d'autre part, le relogement des 
habitants d'un ilot insalubre pose à son tour un problème de densité pour 
des quartiers nouvellement construits, dans la cité même ou sa périphérie. 


Au cours des discussions, deux thèses nettement opposées se sont 
affrontées : le relogement en immeubles collectifs à densité élevée (deux 
cents à quatre cents habitants à l‘hectare) ou en habitations individuelles, 
semi-détachées ou en bande continue, à densité réduite (quatre-vingts à 
cent cinquante habitants à l‘hectare). Entre ces solutions contraires furent 
exposées et défendues diverses solutions intermédiaires. 


Une excursion collective à Glasgow a permis aux congressistes d'étudier 
un exemple représentatif de la première tendance : relogement en collectif 
à densité élevée. Les représentants de la ville d'Oslo ont fournit des docu- 
ments relatifs à une solution intermédiaire, tandis que le plan de la 
nouvelle ville satellite de East-Kilbride, exposé au Congrès, montrait un 
parti utilisant des maïsons individuelles isolées et en bandes continues. 


Les arguments invoqués pour l'une ou l'autre de ces thèses ont été 
également empruntés à des domaines dépassant forcément les considéra- 
tions architecturales ou techniques: en dehors de raisons d'ordre socio- 
logique, certains ont même invoqué des arguments politiques et religieux et 
on a prétendu que les densités élevées conduisent nécessairemnt au relâche- 
ment des mœurs, voire à la criminalité, tandis que la cité-jardin, formée 
de pavillons individuels, crée des conditions de vie meilleure et une 
volonté de coopération sur le plan social. Sans vouloir entrer dans l'examen 
approfondi de ces considérations, il paraît évident que les urbanistes 
soucieux d'obtenir une cencentration optimum pour le bon fonctionnement 
d'une agglomération, rencontrent une opposition très nette de la part des 
édiles, surtout dans les pays anglo-saxons et dans quelques pays scandi- 


Vue d'ensemble de la ville médiévale, détail de la ville nouvelle. 








naves, opposition qui, loin d'être factice, est basée sur un courant d'opinion 
publique qui voit dans la maison individuelle le dernier bastion de la 
liberté, à l'âge industriel. 

Heureusement, les débats ne se sont pas limités à cette controverse 
nécessairement artificielle, mais on a pu en dégager des solutions inté- 
ressantes sur un plan plus élevé : celui de la planification régionale. Dans 
le cadre des débats consacrés à l'utilisation du sol, la décentralisation indus- 
trielle semble constituer la solution vers laquelle tendent un grand nombre 
de pays, et tout d'abord l'Angleterre, la France et les Pays-Bas, les Pays 
Scandinaves pour n'en citer que quelques-uns. Les plans du plus grand 
Londres, de la vallée de la Clyde en Ecosse, sont es exemples bien 
connus. Le transfert de l'industrie et de la population des centres peu 
développés, est appelé à créer des conditions favorables du point de 
vue d'un développement urbain. Il est cependant hors de doute que cette 
tendance, pour être efficace, doit dépasser le cadre régional, voire national, 
pour atteindre un stade international. La décentralisation de Londres aura 
peut-être comme étape finale l'industrialisation du Canada ou de 
l'Australie. 

11 faut donc considérer comme un résultat extrêmement intéressant de 
ce débat, l'ordre du jour final appelant l'attention des Gouvernements sur 
la nécessité d'une planification sur le plan national et international. 


Le problème de l'éducation de l'urbaniste fit également l'objet de 
débats intéressants. La préparation dans des écoles spéciales, indépen- 
dantes des écoles techniques ou des académies, se répand de plus en 
plus. Diverses municipalités anglaises ont fondé, de leur propre initiative, 
des écoles où l'on prépare des urbanistes pour les services municipaux. 
Les cours de ces instituts sont donnés soit dans la journée, soit en fin de 
soirée, et des employés ayant déjà une certaine préparation ont ainsi la 
possibilité d'y assister. 

Mais en dehors de cet aspect purement technique, existe le problème de 
la culture générale de l'urbaniste. La façon d'acquérir cette culture qui, 
seule, permet à l'urbaniste de coordonner l'activité des divers spécia- 
listes, pose des problèmes plus complexes. Des administrateurs de sociétés 
de constructions ainsi que des délégués municipaux ont attiré l'attention 
sur le fait qu'ils avaient moins besoin de techniciens que de personnes 
pouvant participer à un travail d'équipe. Il est utile de mentionner à cet 
égard l'usage, très fréquent au Danemark, de réunir une équipe pour des 
travaux d‘urbanisme occasionnels. Pendant la durée de ces travaux, les 
membres de l'équipe mènent une vie commune à l'endroit mêm2 où sont 
effectués les travaux (le plus souvent dans de petites ou moyennes agglo- 
mérations) et ont ainsi l'occasion de développer leurs connaissances 
mutuelles. 


Comme dans tout Congrès qui se respecte, un très grand nombre de 
rapports ont été présentés et commentés aux diverses séances. Il n'est pas 
dans notre intention d'entrer ici dans des questions de détail que l'on 
trouvera dans les procès-verbaux du Congrès qui paraïtront prochainement. 
Contentons-nous d'évoquer la très intéressante exposition qui s'est tenue à 
l'occasion du Congrès et qui montrait des exemples caractéristiques de 
réalisations urbaines en Angleterre. 

Par ailleurs, pour célébrer le centenaire de Patrik Geddes, de nom- 
breuses manifestalions furent organisées, notamment dans Outlook Tower 
(Tour d'orientation), où l‘urbaniste entreprit pour la première fois l'étude 
de la région d'Edimbourg. 

C'est M. E. Rolfsen, urbaniste en chef d'Oslo, qui fut élu comme nou- 
veau Président, tandis que le Président sortant, M. L. Scheffer, de La Haye, 
devient Président d'Honneur. Il a été décidé que le prochain Congrès se 


déroulera à Vienne en 1956. 
A. S. 


Plan de la cité ; en bas, partie médiévale, en haut partie planifiée (XVIII: s.). 
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Il y eût des théoriciens de l'urbanisme qui bou- 
leversèrent les conceptions classiques de la cons- 


truction et renouvelèrent de l'habitat 
contemporain. 

Il y eût des rêveurs, tels que Thomas More, 
Campanella, Butler, pour édifier dans les nuages 
l'Utopia, la Cité du Soleil, Erewhon. 

Entre les deux, il s'est trouvé un homme, Patrick 
Geddes, qui a été à la fois le créateur réaliste 
des villes modernes, et le philosophe de la cité 
harmonieuse. 

Ecossais de naissance, passionnément attaché 
à la culture latine et grecque, l'urbanisme lui 
apparaît comme l'expression d'un ordre qui, utili- 
sant les techniques modernes, ne laisse pas pas- 
ser au premier plan le matériau inerte, mais 
d'abord pense à l'homme. 

A l'homme, à sa vie présente, à son amour du 
paysage, au décor dans lequel il a toujours vécu, 
aux liens indissolubles qui l'unissent à tout ce 
qui l'entoure : le champ ou le jardin, la rivière 
et l'étang, le désert même: et avant de cons- 
truire ou de reconstruire, il associe à son travail 
la population dont il veut le mieux-être. 

Il n'est pas celui qui construit sur la table 
rase, mais plutôt le médecin compréhensif qui 
guérit le surpeuplement, sans déterminer l'exode 
et le déracinement des populations dont il assume 
en quelque sorte la protection et le bonheur. 

Considérons le style architectural contemporain. 

Il s'impose par sa maïtrise des techniques fon- 
dées sur l'emploi, la mise en œuvre et l'utilisa- 
tion logique des matériaux nouveaux. Du terrain 
vogue surgit la ville de béton armé qui donne à 
l'espace une figure nouvelle. Le site lui-même est 
parfois violenté et subit l'épanouissement de ces 
demeures et de ces constructions géantes qui 
défient les arbres, les collines, le ciel et la pro- 
pertion de l'homme. 

La raison aboutit à la démesure. 

Pour édifier un barrage, on déplace des villages 
comme à Tignes ; pour construire une usine maré- 
motrice, on menace la vie de toute une région, 
comme celle de la Rance. On n'hésite pas à por- 
ter une main sacrilège sur la beauté. 

L'art de construire devient utilitaire, comme aux 
premiers jours de sa naissance ; il agit sans se 
soucier de qui le subit. 

Au service d'une esthétique nouvelle de la cité, 
la beauté est toujours invoquée, mais le maître- 
mot est bien plutôt économie. et rationalisation, 
chaque parcelle de terrain et de ciel devant être 
sévèrement utilisée au maximum et aux moindres 
frais. Lorsqu'a été trouvé le juste point où le 
plan d'aménagement se rencontre avec la sensi- 
bilité de l'architecte, il semble que là s'arrête la 
recherche de la concordance avec les autres 
formes de la vie. 

Geddes a subordonné la construction à l'homme, 
au lieu de subordonner l'homme à la construction. 

La cité, c'est à la fois ce qu'est l'homme d'au- 
jourd'hui et ce qu'il a été, indissolublement. 

En accomplissant sa tâche d'urbaniste avec ce 
don d'amour et d'observation, cet appel vers la 
beauté qui exprimaient son âme, il s'est trouvé 
que Patrick Geddes a créé une méthode d'ensei- 
gnement par l'utilisation du milieu géographique. 
Certes, ces idées étaient dans l'air ; le XIX° siècle 
était « rousseauiste » avec passion, mais il a eu le 
mérite de les expérimenter le premier sur la plus 
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vaste échelle, et il a été l'inspirateur de Decroly 
et de Demolins. Il a donné le départ à tous le: 
tenants de ce que nous appelons du terme im- 
piopre, mais consacré, éducation nouvelle. 

Geddes était professeur de botanique à l'Uni- 
versité d'Edimbourg. Il était venu à l'urbanisme 
par le chemin de l'observation scientifique ; mais 
il avait une culture universelle, qu'il avait acquise 
dans les livres, et surtout en voyageant de par 
le monde. 

« Vivendo discumus » telle était sa devise, cette 
devise qu'il fit graver sur les murs du Collège des 
Ecossais, qu'il fonda à Montpellier à la fin de 
sa vie. Il s'était mis résolument à cette œuvre 
de régénération des hommes par la régénération 
du cadre de la vie. Il avait attelé ses deux fils 
à sa tâche, Alesdair, George, sa femme ; il fai- 
sait partout des disciples. Il voulait convaincre 
la masse des gens amorphes, leur expliquer ce 
que signifiait la construction, l'aménagement de 
la cité anciennne, comment la cité contemporaine 
devait en différer, mais comment elle tenait à 
toutes celles qui l'avaient précédée, et pourquoi 
en la mutilant sans intelligence ou raison ma- 
jeure, on risquait de rompre avec la continuité 
de sa mission et de son destin. 


SA METHODE DE TRAVAIL 


Fidèle à la tradition britannique, positive et 
pragmatiste, il était marqué non moins profondé- 
ment par son éducation latine et européenne 
dG'Ecossais. À la fois enfant du terroir des High- 
lands et citoyen du monde, il voulait voir les 
individus d'une région déterminée sur un sol bien 
à eux, modifié selon une nécessité régionale et 
nationale ; afin que, de ce solide point d'appui 
ils atteignent sans heurt une conception plus 
élevée : il souhaitait pour les hommes ce que le 
génie de sa race et de son pays avait réalisé 
sur un espace restreint à une époque déterminée. 

« Nos plans de ville, écritil dans Cities in 
Evolution, l'un de ses ouvrages le plus aimé de 
lui et le plus apprécié par ses disciples, ne sont 
pas de simples cartes, mais des symboles, une 
notation de pensée qui nous donne une aide 
concrète pour améliorer les villes actuelles et pré- 
parer des cités plus belles pour un proche avenir. 
Chacune de ces villes est un rêve logique. » 

La comparaison des divers plans d'une même 
ville, depuis le moyen âge jusqu'au XIX‘ siècle 
est, dans une certaine mesure, l'image même de 
l'évolution du monde. Au début, où la question 
de surface limitée ne se pose pas, le plan est 
régulier, harmonieux, les maisons bien disposées, 
avec des jardins. 

Pour chaque ville, il possédait parfois toute la 
série des plans successifs depuis l'origine, depuis 
l'époque de la terre vierge avec quelques maïi- 
sons, jusqu'à celle des usines dévoratrices du 
paysage. Il y avait les villes fortifiées par Vau- 
ban, et les cités de l'Orient et de l'Extrême-Orient. 
On les voyait se développer et décroître, comme 
des êtres humains, passant par des alternatives 
de santé et de joie, puis s'étiolant, puis revenant 
à un état de prospérité et de jeunesse, dû au 
tracé d'une nouvelle route, à l'assèchement des 
marécages, ou à une grande découverte. 

Telle cité qui, au XIII‘ siècle était belle, saine 
et bien construite, devenait au XIV® au au XV* 
siècle d'une obésité déplorable, engorgée et suf- 
focante. Beaucoup plus tard, une percée au point 
névralgique, l'édification d'un aqueduc pour l'ar- 
rivée de l'eau, la découverte intelligente de l'ar- 
tère qu'il fallait imposer au milieu d'un fouillis 
de constructions banales, le tracé de cette ligne 
de circulation que les urbanistes d'aujourd'hui 
appellent « l'axe de beauté », voilà la ville rede- 
venant belle et prospère. 


LE SURVEY D'EDIMBOURG 

Edimbourg fut pour Geddes la cité type, celle 
où il reçut l'étincelle, le choc de sa vocation, et 
où jaillit l'idée combien féconde du survey. 

Etudier l'histoire d'Edimbourg, c'est étudier en 
même temps la genèse des idées et la méthode 
de Geddes. 

Edimbourg débuta comme une ville-forteresse du 
type d'Athènes, avec son acropole et son port. 

Au pied de son château féodal, dans la plaine 
ondulée et fertile, au centre même du réseau des 
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grandes routes, vit toute une population de 
pêcheurs, de marins, de chasseurs, d'agriculteurs 
et de bucherons. Sous la protection du château 
s'établit le marché, et de petites industries corres- 
pondant aux occupations de la campagne. 

A l'époque de la Renaissance, ce fut le quar- 
tier des nobles. Au XVII et au XVIII siècles, à la 
place des couvents apparurent des fondations 
charitables, des universités, continuant ainsi, en 
ce lieu prédestiné, la tradition de la culture. Sous 
l'impulsion du développement de l'agriculture, du 
commerce et de l'industrie, le vieil Edimbourg est 
délaissé, la nouvelle ville apparaît et s'étend sur 
des plans grandioses. On construisit, mais ce fut 
l'âge des erreurs: la plupart des usines furent 
mal orientées, le vent dominant étant sud-ouest, le 
reste de la ville recevait toutes les fumées. 

La vieille ville d'Edimbourg alla de mal en 
pis. Les maisons étaient de plus en plus subdi- 
visées et insalubres. L'administration dépensait 
beaucoup pour les fondations charitables, les 
hôpitaux, les asiles d'aliénés, mais faisait peu 
pour améliorer les conditions de la vie. 

Le territoire d'Edimbourg, nous dit Mabel Bar- 
ker, l'une des plus ferventes disciples de Ged- 
ces (1), était sans conteste le terrain le plus 
encombré des îles britanniques. 

A ce moment parut Geddes. Que de fois il par- 
courut ces bas quartiers, où les constructions sans 
ordre laissaient cependant subsister une multipli- 
cité de petits lopins de terres incultes, où l'on 
jetait des détritus. Amoureux de sa ville, possédé 
par la passion de la rajeunir, il poussa l'enthou- 
siasme du jeu jusqu'à vivre là, avec sa jeune 
femme, pendant sept années afin d'y réaliser son 
rêve ! 

Avec elle et ses amis, il conçut toute une orga- 
nisation originale, dénommée « Regional Survey » 
à laquelle prirent part leurs amis intimes, Elisée 
et Paul Reclus, Edmond Demolins, A.-J. Herbertson, 
et d'autres collaborateurs en nombre important, 
parmi lesquels le grand architecte urbaniste amé- 
ricain Mears. 

En 1910, les résultats de ce Survey furent pré- 
sentés à l'exposition des plans de ville : Town 
Planning Exhibition de Londres, et ce fut là le 
début de la science nouvelle. 


INFLUENCE DU REGIONAL SURVEY 


En Angleterre, l'influence de la méthode nou- 
velle fut considérable. Les surveys s'appliquè- 
rent à corriger les fautes du passé, et en même 
temps à garantir l'avenir. Ils suggèrèrent des 
aménagements rationnels, inspirés par la géogra- 
phie et par l'esthétique: ils furent générateurs 
de progrès de tous odres. 

L'un des moyens pour atteindre le but était 
de rétablir, autant que possible, l'odre naturel 
et de sauvegarder le contact avec la terre. A 
Edimbourg, par exemple, l'on essaya de rendre 
petit à petit à la culture les terrasses bien 
exposées qui avaient été surchargées de construc- 
tions et l'on aboutit à une espèce de réseau 
réticulé de jardins, à la porte des habitations, 
où chacun trouvait ainsi une parcelle cultivable, 
une échappée sur le paysage. 

Chaque quartier était traité comme une « ré- 
gion naturelle» acquérant sa propre méthode 
d'amélioration, ce qui allégeait d'autant le pro- 
blème général que sa complexité rendait d'au- 
tont plus difficile à résoudre d'emblée. 

Tel était le but immédiat. 


RECHERCHE DE L'HARMONIE 
HUMANISATION PLUTOT QUE MECANISATION 


Il fallait aller au delà, et atteindre, l'homme 
tout entier. L'aménagement de la cité, grande ou 
petite n'est pas une fin en soi. 

Le travail de l'urbanisme doit tendre vers 
l'humanisation — plutôt que vers la mécanisa- 
tion de la vie qui résulte d'une trop rigide 
organisation. Et c'est là ce qui sépare Geddes 
des constructeurs d'aujourd'hui, et ce qui l'en 
distingue. 





(1) Auteur du livre L'utilisation du milieu géogra- 
phique pour l'Education, thèse présentée à la Fa- 
culté des Lettres de Montpellier le 14 juin 1926. — 
Montpellier, Imprimerie de la Charité, 1926. 
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I1 est de la lignée des Sages qui savent ordon- 
ner une harmonie. Il subordonne à ce qui élève 
autant qu'à ce qui facilite. 

Hors du domaine matériel, de quelles données 
partir ? 

Geddes est un homme de la Renaissance égaré 
dans la civilisation industrielle. Il est de la lignée 
des Vinci, des Campanella, des Rabelais. Il fait 
confiance à l'homme, non au collectif abstrait. 

La cité ne s'est pas créée de rien : elle est 
née, elle a grandi, elle vieillit: si elle aspire à 
se renouveler, elle ne peut renier son passé sans 
tuer la source de sa vie. En vertu de ces concep- 
tions, Geddes va-t-il exposer des théories savan- 
tes? Point du tout. 

Son enseignement va consister à montrer du 
doigt les erreurs qui ont été et celles qui sont 
commises au nom des théories de l'urbanisme dit 
rationnel, et à indiquer de nouvelles voies. Et ce 
qu'il dit est si empreint de raison et de bon 
sens, qu'il n'est pas possible, même si on est 
un tenant de l'architecture d'aujourd'hui, d'avoir 
une certaine admiration, pour la lucidité de son 
jugement, pour sa compréhension des problèmes 
humains, et pour l'ampleur de ses vues. 

ll partira du survey, « diagnostic avant le trai- 
tement », moyen de connaissance qu'il a inventé, 
et développé au maximum. 

Geddes fut chargé de la reconstruction de 
nombreuses villes hindoues, entre 1915 et 1922 : 
des 1915 dans la province de Madras, 13 villes ; 
en 1916 Baroda et Dacca, Lucknow 1916 et 1917. 
Balrampur, Lahore, Nagpur, en 1917 ; Calcutta, en 
1919 ; Colombo, en 1921; Patiala, en 1922; sans 
parler d'autres cités: Ahmedabad, Bénarès, Bom- 
bay, New-Delhi où il fallait sauver la ville his- 
torique, Amritsar (le Temple Doré). 

Il est amené ainsi à préciser les différences 
fondamentales qui séparent les méthodes de l'Oc- 
cident, advanced wertern methods, à l'atmosphère 
conservatrice de l'Orient, conservatrice eastern 
atmosphere. 

Ainsi Geddes, partout où il passait, recréait la 
vie locale selon sa norme. 

Il aurait pu, comme les « grands » urbanistes, 
édifier aux Indes des capitales et des cités à 
l'européenne. Il prétendait que la conception 
impériale, héritage romain, avec sa métropole, 
centre d'attraction de la vie, était une erreur, 
et il lui reprochait d'appauvrir les petites agglo- 
mérations sans apporter l'équilibre moral. Il lui 
préférait la civilisation du moyen âge, développant 
et multipliant les communes autonomes, créant 
ainsi plus d'indépendance de richesse et de var- 


COMMUNIQUÉ 
LES ISOLANTS THERMIQUES 


L'isolation thermique est nécessaire par suite de 
l'évolution récente des techniques de la construc- 
tion. Il est utile d'attirer l'attention des utilisateurs 
sur deux points particuliers : 

— Un isolant est formé d'un très grand nombre 
de fibres d'une finesse extrême (de l'ordre de 
4 microns). Or ces fibres sont de nature minérale. 

Si l'on laisse assez longtemps du verre dans 
l'eau, il perd son poli, parce que les ions de 
sodium qu'il contient sont fixés par l'eau. Ce 
phénomène sans gravité sur une vitre relativement 
épaisse, provoque la rupture d'une fibre très fine. 
Il s'ensuit dans l'isolant un tassement inévitable. 
Le sodium, entrant dans la composition du fondant 
utilisé, offre évidemment l'avantage d'abaisser 
considérablement la température de fabrication ; 
il n'en demeure pas moins que son absence est 
une garantie de durée du produit. 

— Il y a aussi les phénomènes de condensation. 
Sans gravité dans une construction traditionnelle, 
ils peuvent apporter dans le gros œuvre des dé- 
sordres importants. 

Ces considérations conduisent à insister sur 
l'intérêt que l'utilisateur a de porter son choix 
sur des panneaux isolants en fibres siliceuses dé- 
pourvues de sodium et livrés avec un écran par- 
faitement étanche à la vapeur. 
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riété ;: et il remarque que les pays de superficie 


réduite comme Israël — comparé à l'Egypte — 
la Hollande, la Scandinavie — comparées à 
l'Allemagne — l'Ecosse qui n'est qu'un septième 


de la Grande-Bretagne, comptent davantage pro- 
portionnellement pour la pensée et pour l'action. 

Aux Indes mêmes, la tradition spirituelle des 
cités sacrées éclipse la gloire des grandes capi- 
tales qui, après un temps d'éclat, se sont écroulées. 

Il est donc l'adversaire résolu de la centralisa- 
tion, et c'est un véritable plaidoyer en faveur de 
la vie des petites cités qu'il entreprend dans ses 
rapports. 

Le problème hindou était des plus complexes : 
le plus grand entassement d'habitations, l'absence 
de toute hygiène résultait à la fois de l'évolution 
des cités, de la situation créée par les guerres 
successives, puis par l'occupation anglaise. 

A son arrivée, on assura à Geddes que tout 
avait été tenté, et qu'il n'y avait rien à faire. 

Le survey entrepris, il constata bien vite qu'il 
y avait au contraire quelque chose à faire, et que, 
si l'on n'avait pas réussi, c'est que le problème 
n'avait pas été posé avec toutes les données. 

Ces données négligées, c'étaient les conditions 
mêmes de la vie hindoue ; d'une part, les concep- 
tions locales de l'habitat, architecture, irrigation 
et eau potable, cultures, communications ; d'autre 
part, la désagrégation des castes et la tendance 
des familles à rester agglomérées depuis des 
générations. 

Le problème se présentait aussi différemment 
selon que l'on envisageait de renoncer ou non 
à la décentralisation. 

Les novateurs passent toujours pour des uto- 
pistes. Le sort n'épargna pas Geddes plus que 
les autres. 


GEDDES ET LA FRANCE 


La France fut pour Geddes une terre d'élection, 
une seconde patrie. Etabli à Montpellier, il y 
fonda le Collège des Ecossais, foyer de rencon- 
tres internationales pour les étudiants, et lieu de 
démonstration des théories qui avaient fait de lui 
un maître éducateur. 

« Je préfère Montpellier, tout d'abord pour sa 
situation méditerranéenne et la richesse de ses 
intérêts régionaux, chacun, pour ainsi dire, uni- 
que ; car il n'y a pas une autre université médi- 
terranéenne qui puisse se comparer à elle ni une 
région qui soit plus variée et plus éducatrice, que 
ce soit pour le naturaliste ou pour l'humaniste. » 

Là, il organisait l'observation et l'exploration 
de la « Section de vallée méditerranéenne », val- 
lée située au carrefour des activités du Nord et 






LA NOUVELLE JOHNSON FRANÇAISE 





La nouvelle usine Johnson française vient 
d'être inaugurée le 16 octobre. L'architecte a eu 
recours aux techniques les plus modernes pour 
aménager cette usine, qui a été conçue pour 
assurer aux ouvriers et aux employés un maxi- 
mum d'efficacité et de confort. 


Elle est réalisée au moyen d'une ossature 
en béton avec revêtement en briques et s'étend 
sur 3.000 m°. Elle comprend trois sections princi- 
pales: administration, fabrication et expédition. 


Tout a été conçu en vue de créer un cadre 
agréable. Les abords de l'usine comprennent des 
pelouses et des massifs de fleurs : la lumière na- 
turelle a toujours été préférée à l'éclairage arti- 
ficiel. Le verre transparent ou translucide a été 
utilisé au maximum ; des brise-soleil protègent les 


fenêtres continues, mais permettent au soleil, lors- 
qu'il est bas à l'horizon, de pénétrer largement 
dans les locaux. Les couleurs choisies pour le 
revêtement des parois intérieures sont claires et 
gaies. Dans la seule partie où le mur mitoyen 
empêche d'ouvrir des baies, des lanternaux dans 
le toit ont été prévus. L'architecte a disposé par- 
tout les briques en ligne verticale. Elles sont 
reliées entre elles par des bandeaux de béton 
armé, de telle sorte que la pluie s'écoule le long 
des lignes verticales sans encrasser les parois. 
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du Sud, riche d'expériences rurales et urbaines : 
là, il apprenait à ses élèves venus de tous les 
points du monde, à voir et à comprendre les 
réalités, à sortir de leur spécialisation pour em- 
brasser un ensemble de connaissances ; et il les 
y amenait autant par des promenades dirigées 
que par la pratique du travail manuel, car, di- 
sait-il, « ce sont les mains de l’homme qui l'ont 
rendu sage à travers les siècles ». 


Le Collège des Ecossais, édifié dans un site 
unique, a subi de nombreuses vicissitudes : pen- 
dant la dernière guerre, occupé successivement 
par un Chantier de Jeunesse pétainiste, puis par 
les Allemands, il perdit la parure de ses jardins 
incomparables où l'on avait l'impression d'être en 
quelque coin de l'Hellade. Devenu un temps 
Centre d'Education nouvelle, il semble qu'il soit 
maintenant retourné à son abandon et destiné à la 
destruction. Sa beauté aura vécu, semble-t-il, sans 
retour. 


Le promeneur solitaire ne peut qu'évoquer avec 
mélancolie les fêtes symboliques de caractère anti- 
que, les conversations des savants qui s'y don- 
naient rendez-vous, et la jeunesse estudiantine qui 
y trouvait une sorte de Paradis de la beauté et de 
l'intelligence. 

Une école modèle, fondée par Cécile Reddie, 
élève de Geddes, à Abbotsholme, inspira Demo- 
lins qui fondé, à Verneuil, l'Ecole des Roches, 
l'initiatrice du mouvement de l'éducation nouvelle 
en France. 


Pendant l'exposition ae 1900, Geddes, avec 
l'appui des savants français et anglais : Poincaré, 
Lavisse, Gréard, Lister, Faraday, Lodge, et sous 
l'égide de Léon Bourgeois, organisa une sorte de 
Comité de Conférences. Une centaine de profes- 
seurs donnèrent en cent vingt jours huit cents 
leçons groupant chaque fois entre cinquante et 
trois cents auditeurs. 


Sans pouvoir préciser l'influence de Geddes, on 
peut dire que la création de nombreux Musées 
régionaux est partie de l'Outlook Tower. 


De même, nombre de ses idées sont aujourd'hui 
appliquées au Bureau International du Travail 
et à l'Institut de Coopération Intellectuelle à 
l'Unesco. 


On ne sait pas non plus que c'est lui qui prit 
le premier l'initiative des rencontres internatio- 
nales d'été pour ce que nous appelons aujourd'hui 
les activités culturelles. 


Sa vie fut donc une vie féconde. Il a été 
dépassé par son œuvre même, mais l'avenir lui 
rendra justice. 


A SAINT-DENIS PIERRE ©. BAUER, ARCHITECTE 


























































MENUISERIES MÉTALLIQUES 


Les Menuiseries Métalliques peuvent être réalisées en profilés 
filés à la presse en ALMASILIUM (alliage d'aluminium- 
silicium-magnésium) ou en profilés obtenus par pliage de 
bande en DURALINOX (alliage d'aluminium-magnésium). 


Ces menuiseries présentent les avantages suivants : 
légèreté - facilité d'assemblage - rigidité - ex- 
cellente tenue à la corrosion - facilité d'entretien. 


CEGEDUR peut étudier différents types de profilés sur plan. 








QUELQUES TYPES DE PROFILÉS QUE NOUS POUVONS EXÉCUTER. 
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IMMEUBLE HAUT A STOCKHOLM 
GEORG VARHELYI, ARCHITECTE 


Cet immeuble de 17 étages, situé au centre du quartier de Bjôrkhagen, 
constitue l'élément essentiel d'une place entourée de bâtiments commerciaux 
et de divers services d'ordre social et culturel. L'immeuble abritera un hôtel 
destiné à la jeunesse, des appartements de une à quatre pièces et, aux 
éta supérieurs, des ateliers d'artistes. Son organisation générale a été très 
étudiée ; des rues intérieures desserviront les appartements de type semi- 
luplex. C'est le premier immeuble conçu dans cet esprit en Scandinavie. Une 
aile basse a été prévue en liaison avec ce bâtiment : elle est destinée à abriter 
un foyer pour les jeunes avec salle de réunion et restaurant ; une crèche (la 
cuisine sera commune au restaurant et à la crèche) et des garages pour 
cent voitures. L'immeuble sera réalisé au moyen d'une ossature en béton armé. 
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Vues plongeante et en élévation de la façade de 
l'immeuble éclairé de l’intérieur (maquette). Ci- 
dessous : maquette d'ensemble du nouveau quartier 
de Bjôrkhagen. L'immeuble de dix-sept étages est 
l'élément essentiel de la place entourée de bâti- 
ments commerciaux et des divers services d'ordre 
culturel et social. Ce nouveau centre est desservi 
par le métropolitain. 


Photo Hernried 
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DE MM LES ARCHITECTES, ÉCHAN- 
TILLONS. RÉFÉRENCES, ET RÉSULTATS 
D'ANALYSE DU BUREAU VÉRITAS 
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Le MUNISOL 
existe en 3 epais- 
seurs : | mm, 
1 mm 5, 2 mm 


Le MUNICONFORT 
a les 

mêmes caracté- 

ristiques avec en plus une sous- 

couche feutre-jute de 3 mm. 

12 coloris unis. 

8 coloris marbrés. 









ourquoi l'architecte 
préfère le tapis plastique /.. 


Parce que : PRÉSENTATION 
- Il est à ce jour le revêtement le plus Ils sont livrés soit en pièces de 25 mètres 
économique et le plus résistant. en largeur de 150 cm (épaisseur : 1 mm, 


1 mm 5, 2 mm) soit soudés suivant plan 


- Son emploi direct sur une chape de | 
de surface à recouvrir. 


ciment permet la suppression de tout 


. POSE : elle ne présente aucune 
- Sa résistance aux produits chimiques, difficulté. 

essence, acides, hydrocarbures et à 

l'abrasion, le rend pratiquement inu- EN, TR Æ OT 1! E N 
sable. très facile, ils se lavent à l'eau claire, 
- Il est de plus insonore, ininflammable, au besoin à l'eau savonneuse ou ja- 
imputrescible, imperméable, stabilisé. velisée. 
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EXPOSITION ALLEMANDE DES 


COMMUNICATIONS 
HORST DOHNERT, ARCHITECTE. 


4. Salle de cinéma de l'Exposition. 2. Maquettes 
des voitures. 3. Panneaux de statistiques pour la 
Poste Fédérale. 


Photos S. Vandercam. 


Ci-dessus : Détail d’une cloison-porte ; petite gale- 
rie permettant l'accès aux rayonnages. Ci-contre : 
Vue vers l'escalier et la galerie. Les radiateurs 
Sont dissimulés dans la partie basse des vitrines. 


LIBRAIRIE A BRUXELLES 


CONSTANTIN L. BRODZKI, ARCHITECTE. 
CORNEILLE HANNOSET, DECORATEUR. 


Cette librairie a été réalisée dans un délai très 
court (trois mois entre la conception du projet et 
l'ouverture au public). C'est le résultat d'un cons- 
tant travail d'équipe entre l'architecte et le 
décorateur. 

Ce magasin fait partie d'un immeuble situé à 
l'angle de trois rues et récemment remis en état 
d'une façon extrêmement conventionnelle. Il n'a 
eté possible de toucher ni aux façades, ni aux 
vitrines à peine achevées. Le magasin lui-même 
comporte deux parties destinées à l'origine à être 
louées séparément. Le programme a imposé la 
création, dans le volume initial, d'un deuxième 
niveau utilisé comme bureau dans sa partie la 
plus large et offrant, par ailleurs, un meilleur 
emploi des rayonnages. 


La galerie et l'escalier sont en béton armé. Une 
poutrelle métallique a dü être placée au cours 
des travaux de démolition du volume maçonné 
entourant les deux cages d'escalier. Toutes les 
boiseries sont en frêne et en teak kambala, fonds 
des vitrines en caoutchouc noir cannelé. Le sol 
est revêtu d'une matière plastique coulée en deux 
couleurs: gris noir et beige. 

L'éclairage a été l'objet d'une étude particulière : 
tous les appareils ont été exécutés d'après des 
dessins originaux et la distribution des points lumi- 
neux a été très judicieusement comprise. 

Les couleurs sont: blanc pour le béton; gris 
soutenu pour le plafond; jaune pour les murs; 
appareils d'éclairage blancs et gris; ferronneries 
noires. 
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prévoyez-la PUTERRUT projets 


© Eclairement maximum. 

@ Finesse de lignes : esthétique moderne. 

e@ Ni peinture, ni entretien : les alliages légers ne rouillent 
pas. 

e Tels sont les avantages de la fenêtre en alliage léger, 
mais son prix jusqu'à présent élevé en limitait l'emploi. 

e Ce problème est enfin résolu. 

e Cette fenêtre dont STUDAL est l'agent exclusif de 
vente, est fabriquée industriellement par les Etablisse- 
ments SCHAUDEL à partir de profilés LUMINAL en 
almasilium. 

e@ Les assemblages précis et indéformables sont réalisés 
par soudage sur machines automatiques. 

@ Sa pose ne nécessite aucune précaution ni technique 
spéciale. 


ER Renan nana 


ATLANTE 649 








66, Avenue Marceau, PARIS-8°. Tél. BALzac 54-40 


_ 


XXXII 





URBANISME 


PLANNING 1953. American Society of Planning Offi- 
cials, 1.313 East Sixtieth street Chicago 37, Illinois, 
U.S.A. 23X 15,5, 262 pages. Relié. 


Les rapports du Congrès annuel qui s'est tenu à 
Detroit, sous les auspices de 1’ « American Society of 
Planning Officials », forment la matière de ce volume 
étoffé où sont évoqués les problèmes qui se posent à 
l'urbanisme américain, tant au point de vue esthétique 
que social et économique. 

Les questions de modernisation et de conservation ne 
sont pas négligées et les diflérentes composantes d’une 
ville sont examinées en chapitres séparés : zones indus- 
ielles, centres d’achats, écoles, etc., tandis que la 
planification des zones rurales fait l’objet d’une étude 
spéciale. 

Rapport très fourni qui reflète les tendances direc- 
trices des spécialistes américains en matière d’urba- 
nisme. 


RAPPORT  PRELIMINAIRE CONCERNANT LE 
PLAN D'URBANISME DE TEL-AVIV (Preliminary 
Report about the Master Plan of Tel-Aviv), par 
A. Horowitz, Urbaniste en chef de Tel-Aviv. 38 
pages. Editions de la Mairie de Tel-Aviv. 


Le développement rapide et inattendu de Tel-Aviv, 
centre commercial et économique du jeune Etat d'Israël 
pose aux urbanistes des problèmes ardus. I1 y a une 
trentaine d'années, la ville comptait dans les 10.000 
habitants ; aujourd’hui, sa population atteint le chiffre 
de 350.000. Le Le premier plan d'urbanisme de la ville, 
dressé vers 1920 par Patrick Geddes, l’urbaniste écos- 
sais bien connu, prévoyait une cité jardin modeste. 
Toutes les prévisions furent dépassées très rapidement 
et, grâce à une immigration massive, la ville se déve- 
loppa au même rythme que les cités américaines. Cette 
croissance rapide échappa malheureusement à tout 
contrôle et ce n’est que très récemment que la Muni- 
cipalité de la Ville fit appel à l’urbaniste américain 
A. Horowitz pour préparer un plan de développement 
et d'aménagement urbains. Après deux années de tra- 
vaux, la première ébauche d’un plan vient de paraître 
sous forme d’un rapport adressé à la municipalité de 
lel-Aviv. 

La proposition de l’urbaniste, appuyée sur une 
étude minutieuse des conditions de vie actuelles a pour 
objet de préparer un développement organique des di- 
verses activités urbaines : habitat, commerce, adminis- 
tration (services publics), artisanat, industrie, culture, 
éducation physique. La ville se compose de quatre 
unités primaires contenant chacune des unités de voi- 
sinage, avec tous les services nécessaires ainsi que des 
zones de travail proches. Cette solution permettrait de 
décongestionner le centre actuel et de réduire le trafic 
inutile. Logement et problème du trafic sont étroitement 
solidaires. 

L'urbaniste propose l'établissement d'un programme 
de réalisation échelonné sur un certain nombre d’années 
et prévoyant des fonds pour l'exécution des travaux 
dans leur ordre d'urgence. Une partie du sol, assez 
importante d’ailleurs (presque un tiers de la superficie 
utbaine), n’est pas bâtie. Cette particularité faciliterait 
l'exécution des mesures proposées. En outre, des dispo- 
sitions légales devraient venir compléter les mesures 
prises spontanément par les propriétaires. 

Il appartient maintenant à la Municipalité de Tel-Aviv 
de mettre en vigueur le plan, condition sine qua non 
d'un dévelopement sain et organique. 

A. S. 


ARCHITECTURE 


GENERALITES 


THE ARCHITECT AT MID-CENTURY : Vol. I. Evo- 
lution and Achievement ; Vol. II. Conversations across 
the Nation. Reinhold Publishing Corp. 430, Park 
Avenue New-York 22 N.Y. 26 X 18. Vol. I. 513 pa- 
ges, 62 tables. Prix: S$ 8.75. Vol. II: 260 pages. 
Prix: $ 5.00. Les deux volumes : 12. 


Ces deux ouvrages ont été publiés pour l'American 
Institute of Architects (A.IL.A.) pour faire, en quelque 
sorte, le point de la position de l’ « Architecte du demi- 
siècle » aux Etats-Unis. Le premier, « Evolution and 
Achievement », par Turpin C. Bannister, présente à la 
fois une histoire de la profession aux Etats-Unis et de 
li formation des architectes, une analyse de l’état actuel 
et de l’avenir probable de la profession, un ensemble 
de recommandations adressées à l’A.L.A., aux architectes 
et aux facultés d'architecture. Il est formé des rap- 
ports de la « Commission for the Survey of Education 
and Registration of the A.I.A. ». 

_Le second volume, « Conversations across the Na- 
tion », résulte d’une très vaste confrontation de per- 
sonnalités diverses réunies, dans dix villes des Etats- 
Unis, pour répondre à trois questions servant de base 
aux discussions. 

Ces trois questions portaient sur les points suivants : 


_1° Quelle sorte de société future prévoyez-vous ? 
Est-ce que nous sommes, aux Etats-Unis, dans la pé- 
riode de déclin d’un système social européen démodé 
ou, au contraire, tendons-nous à revitaliser un système 
qui répond à nos besoins et à nos tempéraments ? 

2° Comment l’organisation sociale des Etats-Unis 
affectera-t-elle la forme des constructions et l'extension 
des villes et des zones rurales ? 

3° Quelle devrait être la base de formation des diri- 
£eants professionnels dans une telle société, en tenant 


compte plus spécialement de la place que devrait occu- 
per l’architecture dans cette société ? 

Les réponses apportées par des hommes et des fem- 
mes d'origines et de vies aussi différentes que des 
hommes de sciences, hommes de lois, hommes d’affai- 
res, ingénieurs, banquiers, journalistes, professeurs, etc., 
de New-York, Richmond, Houston, Salt Lake City, 
Eugene in Oregon, San Francisco, Pittsburgh, Chicago et 
Boston, donnent une idée très vivante de l'opinion amé- 
ricaine sur ces problèmes. 


MONOGRAPHIES 


LIBAN. Aménagement de la ville de Tripoli et du site 
de Baalbek. Ed. par l'U.N.E.S.C.O. Coll. Musées et 
Monuments. 1954. 23,5 X 31. 29 pages de textes et 
plans. 12 pages de photographies. Prix : 350 fr. 


L'U.N.E.S.C.O. publie le rapport de la mission (Paul 
Collart, chef de mission, Emir Maurice Chehab et Ar- 
mando Dillon), envoyée au Liban pour y étudier les 
problèmes d'aménagement de la ville de Tripoli et du 
site de Baalbek. 

Les experts ne se sont pas bornés aux questions d’ur- 
banisme, ils ont étudié également la mise en valeur 
de certains des sites archéologiques si nombreux dans 
cette région, et l’on trouvera dans cet ouvrage une 
histoire du développement de la ville de Tripoli avec 
le plan d'aménagement et les modifications proposées, 
ainsi que le nouveau plan d’accès aux ruines de Baal- 
bek. Excellent travail d’archéologue. 


HABITATIONS 


LE LOGEMENT, par Edouard Esch, Etienne-Sadi 
Kirschen et Jacqueline Poelmans, Ed. Université Libre 
de Bruxelles. 


L'Institut de Sociologie Solvay annonce la parution 
d'une nouvelle étude « Le Logement ». Ce fascicule 
constitue la première des « Contributions à l'étude de 
la comptabilité nationale de la Belgique » dont la 
préparation est placée sous l’égide du Groupe d'Etudes 
de la Comptabilité Nationale. Les auteurs du « Lo- 
gement » ont cherché, au premier chef, à déterminer 
pour les années 1948 à 1953 le montant des dépenses 
engagées par la population belge pour se loger, et qui 
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représente 8 à 9 % du Produit National Brut. 


HOUSING AND BUILDING IN HOT-HUMID AND 
HOT-DRY CLIMATES. Ed. Building Research Advi- 
sory ere 2101 Constitution. Av. N.W. Washington, 
25, D.C. 


Cette petite brochure donne le texte d’une conférence 
« Bioclimatic Approach to Architecture » prononcée 
par Victor Olgyay de l’Institut de Technologie du 
Massachusetts dans le cadre de con‘érences ayant pour 
thème la construction et l'habitation dans les climats 
chauds (humides et secs). 


STANDARDS OF DESIGN - HOUSING FOR THE 
ELDERLY - Massachusetts State Housing Board Bos- 
ton. Mass. U.S.A. 26X 19,5, 17 pages illustrées. 


Cette brochure étudie les besoins très particuliers 
auxquels doivent répondre les habitations pour personnes 
âgées, en tenant compte de leurs possibilités physiques 
et financières aussi bien que du genre de vie auquel 
aspire, d’une façon générale, cette fraction de la popula- 
tion. Etude intelligente répondant à une nécessité sociale 
bien négligée, sinon ignorée, la plupart du temps. 


QUARTERLY BULLETIN OF HOUSING AND BUIL- 
DING STATISTICS FOR EUROPE, United Nations. 
Economic Commission for Europe. Industry Division 
Vente à: The Sales Section, European Office of The 
United Nations, Palais des Nations, Genève (Suisse). 
Prix: 2,5 fr. suisses. 


Cette brochure fournit des indications statistiques de 
prix concernant l'habitat et la construction entre 1950 
et 1954 dans 24 pays. Les tableaux sont établis par 
pays et accompagnés de notes explicatives. 


L'HABITATION DANS LES REGIONS TROPI- 
CALES, n° 6 du Bulletin « Habitation, Urbanisme 
et Aménagement des campagnes ». Ed. par les Nations 
Unies. En vente : Ed. A. Pedone, 13, rue Soufflot, 
Paris, 28 X 21,5, 176 pages. Prix: 6 fr. suisses. 


L'étude des conditions d'habitation dans les régions 
tropicales où le problème du logement se pose d’une 
façon particulièrement aiguë fait l’objet de cet intéres- 
sant numéro. Le lecteur y trouvera l’exposé, d'une part, 
de l’état souvent tragique de l’habitat dans ces régions 
et, d'autre part, les solutions apportées ou proposées, 
tout spécialement par l’aide à la petite construction 
individuelle. 

Au sommaire : L’habitation dans les régions tro- 
picales. — Conception et construction des habitations 
dans les régions tropicales. — L'aspect économique du 
problème de l'habitation rurale dans les régions tro- 
picales. — Amélioration de l'assainissement. — L’assai- 
nissement dans les régions tropicales. — Amélioration 
des conditions sanitaires dans un village égyptien. — 
L'aide à la petite construction individuelle. — Manuel 
relatif à l'établissement du programme d’aide à la 
petite construction individuelle, — Action internationale 
dans le domaine de l’habitation tropicale (conférences et 
rapports). — Bibliographie. — Index des noms. — 
Liste des publications. 
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PONTS 


SERVICES COLLECTIFS 


INSTALLATIONS ET SERVICES COLLECTIFS, n° 5 
du Bulletin « Habitation, Urbanisme et Aménagement 
des campagnes ». Ed. par les Nations Unies. En 
vente : Ed. A. Pedone, 13, rue Soufflot, Paris. 
28 X 21,5, 127 pages. Prix: 5 fr. suisses. 


Ce numéro traite principalement des aspects maté- 
riels des installations et services collectifs dans les 
grandes cités d'habitation. Des experts d'Israël, de 
Suède, du Royaume-Uni et des Etats-Unis y donnent 
leur avis. De cette confrontation se dégage l'intérêt 
croissant que l'Etat ou la collectivité, dans tous les 
pays, porte à l’organisation de certains services sociaux, 
en même temps que les gouvernements assument des 
tâches de plus en plus importantes dans le domaine de 
l'enseignement, de l'habitation, de la santé et des ser- 
vices sociaux. 

Outre les articles traitant de ce sujet principal, ce 
numéro présente une étude, complétée par des données 
bibliographiques, sur les plans de logement et d’aména- 
gement en U.R.SsS. 

Une bibliographie détaillée termine l'ouvrage qui 
forme un ensemble extrêmement documenté. 


BIBLIOTHEQUES 


ACRL MONOGRAPH ON THE PROCEEDINGS OF 
THE LIBRARY BUILDING PLANS INSTITUTE. 
ACRL Monographs and American Library Associa- 
tion, 50 E., Huron Street Chicago II, Illinois. 
28 X 21,5, 98 pages. Prix: $ 2,25. 


Cette brochure présente les plans de quelques biblio- 
thèques universitaires discutés au cours de réunions 
groupant architectes et bibliothécaires. Les textes de 
ces discussions accompagnent les plans et l’ensemble 
est complété par une importante bibliographie. Petit 
ouvrage intéressant pour tous ceux qui ont à résoudre 
des problèmes de réalisation et d'aménagement de bi- 
bliothèques. 


INDUSTRIE 


USINES ET BUREAUX (Collection ENCYCLOPE- 
DIE DE L’'ARCHITECTURE). Ed. Albert Morancé, 
30-32, rue de Fleurus, Paris. 28X23, 84 pages. 
Couverture en couleurs, reliure spirale cartonnée à 
dos plein. 110 photographies, 64 plans et coupes. 
Prix : 1.800 fr. 


Ce recueil groupe sous le titre « Usines et Bu- 
reaux » les constructions les plus marquantes de ces 
dernières années réalisées dans ce domaine, en France, 
Belgique, Allemagne, Grande-Bretagne, Etats-Unis, Da- 
nemark et Suède. 28 sujets sont présentés. Pour cha- 
cun, un ensemble de documents photographiques, de 
plans et de détails techniques sélectionnés permettent de 
se rendre compte de l’ensemble de la réalisation. Nous 
nous trouvons devant un éventail de solutions allant de 
l’ossature en béton armé chère aux architectes français, 
à l’ossature métallique, en honneur chez les architectes 
allemands et anglo-saxons. Plusieurs sujets traités par 
un même architecte sont présentés côte à côte, permet- 
tant de retrouver, appliquées à des programmes très 
différents, les conceptions propres à ce dernier. Ainsi, 
Eero Saarinen est représenté par l'immense ensemble 
de la General Motors, et par sa propre agence de 
proportions plus modestes. 


Cette collection s’attache désormais à présenter les 
techniques et les procédés nouveaux et indique les 
conditions dans lesquelles peuvent être utilisés certains 
matériaux. Sans négliger le soin traditionnel apporté 
à réunir les documents les plus valables, cet ouvrage 
bénéficie en outre d’une présentation mieux étudiée qui 
permet de conserver les commodités d’usage et de durée 
de la reliure spirale en acquérant l'élégance d’un car- 
tonnage rigide à dos plein. 


EQUIPEMENT MOBILIER 


LE BOIS DANS L’AMEUBLEMENT. Ed. O.E.C.E. 
2, rue André-Pascal, Paris. Dépositaire : Presses Uni- 
versitaires de France, 108, bd St-Germain, Paris. 
24X 15,5, 133 pages. 


Ce document, diffusé au sein de l'O.E.C.E., sous la 
cote TAR/59/2 (52), résulte du rapport d’une mission 
envoyée aux Etats-Unis pour y étudier les méthodes 
d'utilisation du bois dans les industries du meuble, du 
bâtiment, de l'emballage, ainsi que dans les industries 
connexes. Il comprend le rapport des groupes de la 
mission plus spécialement chargés d'étudier l’industrie du 
meuble. Des photographies, des croquis, des tableaux 
viennent à l'appui des explications données par les 
auteurs. 


DIVERS 


A PORTFOLIO OF STUDENT WORK FROM THE 
SCHOOL OF DESIGN AT YALE UNIVERSITE, 
George Wittenborn Inc. Art Book Publishers 38 
East 57 th Street, New-York. 22. N.Y. 


Photographies, maquettes, et études des étudiants des 
sections de dessin et d'architecture de l’Université de 


Yale. 
En V. 
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LÉGISLATION 


LA PROFESSION D’ARCHITECTE - STATUT JU- 
RIDIQUE, par Georges Liet-Veaux. Préface de 
Jacques Duvaux, président du Conseil Supérieur 
de l'Ordre des Architectes. Librairie de la Cour 
de Cassation, 25-27, place Dauphine, Paris. 
22,5X 14. 530 pages. Prix : 1.900 fr. (franco : 2.000 fr.). 
Ouvrage également distribué aux Architectes par les 


soins du (Conseil Supérieur, au prix franco de 
1.200 fr. 
L'auteur, professeur des Facultés de Droit, pro- 


fesseur à l'Ecole régionale d’Architecture de Rennes, 
examine la position juridique de l'architecte au 
milieu des méandres des textes législatifs complexes et 
parfois contradictoires. 


Au sommaire : Introduction : Tendances dominant le 
statut juridique de l'architecte en France et à l’étran- 
ger. — Première partie : Le statut personnel de l’archi- 
tecte : Titre I. L'Ordre des Architectes. Titre II. La 
gestion du cabinet. Titre III. Protection du titre et des 
œuvres de l'architecte. Deuxième partie : Des liens 
entre l'architecte et le maître de l’ouvrage. Titre I. 
L'architecte et la clientèle privée. Titre II. L'architecte 
et les collectivités publiques. Troisième partie : Les 
règles civiles de la construction. Titre I. La propriété 
civile. Titre II. La copropriété. Titre III. La transcrip- 
tion. Quatrième partie : Les règles administratives de 
construction. Titre 1. Règles permanentes de construc- 
tion. Titre II. Dommages de guerre et reconstruction. 


GUIDE DES BAUX COMMERCIAUX ET DE LA 
PROPRIETE COMMERCIALE 1954, par R. Bé- 
raud, avec la collaboration de G. Fau et A. Debeau- 
rain. Ed. Les Annales des Loyers, Forcalquier (B.A.). 
22 X 13,5, 468 pages. Broché. Prix : 1.580 francs 
franco. 


Le décret du 30 septembre 1953, modifié par la loi 
du 31 décembre 1953, a complètement bouleversé la 
législation en matière de baux commerciaux et de pro- 
priété commerciale et rendu nécessaire la refonte du 
guide précédémment paru chez le même éditeur. Tous 
les problèmes nouveaux, posés par ce décret, y sont 
analysés à la lumière de l'expérience antérieure, mais 
dans l’esprit ‘du nouveau texte. 


Au sommaire : I. Le Régime du bail, contrat et 
ut. — II. Passage du contrat au statut (renouvel- 
ent du bail, droit de reprise, indemnités, situation 
étrangers). — III. Questions judiciaires. — IV. La 
rogation (textes, tableaux des délais, formules d’actes 
uissier). 


EMENTS DE DROIT CIVIL RELATIFS AU BATI- 
MENT - ETULE DES MARCHES DE L'ETAT, 
var J. Lançon, préface de J. Montmerle. Collection 
du M.R.L. (Centre de Perfectionnement). Ed. Ey- 
rolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris. 1954. 
25X16,5, 152 pages. Broché. Prix : 890 francs. 


jet ouvrage est consacré en partie à l'analyse cri- 
ue et au commentaire du Cahier des Clauses et 
aditions Générales du M.R.L. définissant les règles 

régissent habituellement les marchés de travaux 
lics. L'auteur en démontre le mécanisme essentiel 
ès avoir fait une étude de problèmes purement juri- 
ues se rapprochant de près ou de loin de la légis- 
on du Bâtiment. Cette partie de l’ouvrage doit per- 
iitre aux étudiants de se familiariser avec toutes les 
stions juridiques et administratives qu’il est de plus 
plus indispensable de connaître pour aborder les 
rières du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Extrait de la table des matières : Les biens et les 
its - Appropriation des biens - Servitudes - Obliga- 
1s - Objet et cause dans les contrats - Dissolution - 
lits - Quasi-délits - Responsabilités - Contrat d’entre- 
se - Contrat de louage des choses - Prescriptions - 
vendication des immeubles - Sûreté - Classification - 
pothèques - Murs mitoyens - Haies et fossés mitoyens 
iornage - Propriétés commerciales - Faillites - Liqui- 
ion judiciaire - Banqueroute - Marché de l'Etat - 
sation des marchés - Adjudication - Approbation et 
cution des marchés - Retards - Prix nouveaux - 
vrages imprévus - Variations dans la masse des tra- 
IX - Variation des prix au cours de l’entreprise - 
““onstruction - Résiliation des marchés - Réception des 
vaux, 


JIDE PRATIQUE DES PRIMES ET PRETS A LA 
CONSTRUCTION. Ed. du Moniteur des Travaux 
’ublics, 32, rue Le Peletier. Bibliothèque du Bâtiment 
t des Travaux Publics. 1954. 24X15, 148 pages. 
3roché. Prix : 475 frarcs. Franco : 500 francs. 


et ouvrage groupe les dispositions légales en vigueur 
icernant le régime des primes et prêts à la construc- 
1 et traite, sous une forme simple, des points sui- 
Ms : les primes ordinaires, les primes des logements 
momiques et familiaux, les prêts spéciaux (Crédit 
ncier et Sous-Comptoir des Entrepreneurs), les prêts 
nplémentaires. 


-'exposé est suivi d'exemples concrets d’application, 
dèles de demandes de primes et prêts, sommaires de 
ces à fournir, adresses des directions départementales 
MR.L. et du Crédit Foncier. 


TEXTE ET COMMENTAIRE DU DECRET N° 53-700 
DU 9 AOÛT 1953, par G. Fau et A. Debeaurain. 
Ed. Les Annales des Loyers. Forcalquier (B.-A.). 
21X13,5, 64 pages. Franco : 220 fr. 


Le but de cette brochure est clairement exprimé dans 
son titre « Texte et commentaire du Décret n° 53-700 
du 9 août 1953 adaptant le régime des loyers à la situa- 
tion économique et sociale ». Les textes sont analysés 
dans l’ordre du décret, article par article, mais des 
considérations générales précisent les conséquences du 
nouveau régime (loyer des personnes morales, locations 
en meublé, etc.) et la notion de « valeur locative » que 
le décret rend applicable. 


Bien qu’indépendant du « Nouveau Guide des Loyers » 
(des mêmes auteurs) et pouvant être lu et utilisé sépa- 
rément, le commentaire du décret est suivi d’une table 
de concordance avec cet ouvrage, qui en assure la mise 
à jour par simples références. 


LES MESURES D’ENCOURAGEMENT A LA CONS- 
TRUCTION. Société d’Editions du Bâtiment et des 
Travaux Publics, 8, quai de Gesvres, Paris. 1954. 
23 X 16, 308 pages. Prix: 600 fr. Franco : 675 fr. 


Mis à jour au 1er octobre 1954 pour la 6° édition, 
cet ouvrage, qui paraît sous les auspices de la Fédéra- 
tion Nationale du Bâtiment, présente à la fois des ru- 
briques précieuses pour les techniciens comme les mo- 
dèles de statuts de sociétés immobilières et de sociétés 
de construction et une documentation précise pour le 
lecteur non initié auquel il offre des canevas retraçant, 
d'une façon pratique, les démarches à accomplir, les 
précautions à prendre pour bénéficier des principales 
mesures en vigueur. 


TECHNIQUES 


ARCHITECTS’ WORKING DETAILS. Deuxième vo- 
lume. Ed. The Architectural Press 9-13 Queen Anne’s 
Gate S.W.I. 1954  30X21, 160 pages illustrées. 
Prix: 215. 


Les ouvrages de cette série, dont nous venons de 
recevoir le second volume, ont pour but de fournir 
aux architectes et aux étudiants des solutions aux pro- 
blèmes de détails devant lesquels ils se trouvent jour- 
nellement, en réunissant les derniers exemples réalisés 
par leurs confrères et qui apportent une mise au point 
valable d’un aspect de la construction. Ils permettront 
ainsi, en faisant connaître ce qui a déjà été fait pour 
répondre à un programme particulier, un gain de temps 
en fournissant un point de départ à une interprétation 
ou à une adaptation à des besoins similaires. 


Les têtes de chapitre montrent les détails de cons- 
truction étudiés dans ce volume: Fenêtres; Portes ; 
Escaliers ; Murs et cloisons; Toits et plafonds; Bal- 
cons, portiques et voûtes ; Chauffage ; Eclairage ; Amé- 
nagement et équipement. 


La présentation de chaque solution comprend, d'une 
part, une photographie de la réalisation et, d’autre 
part, une planche de détails techniques. 


Les exemples de ce second volume ont été choisis 
dans les pages de « détails techniques » de la revue 
« The Architects’ Journal ». 


L'éditeur a l'intention de continuer la publication de 
volumes qui, au fur et à mesure de l'actualité, montre- 
ront les nouvelles mises ou point réalisées. 


Documentation incontestablement utile et 


bien pré 
scntée. 


RESISTANCE DES MATERIAUX. Voûtes et ossatures, 
Systèmes réticulés, Flambage, Béton précontraint, par 
P. Beteille. Ed. Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, Paris. 
1954. 25X 16,5, 224 pages. Prix : 1.700 fr. 


Le tome II du cours de Résistance des Matériaux, 
piofessé à l’Ecole Spéciale des Travaux Publics, vient 
de paraître. 

La première partie de l'ouvrage est relative aux 
voûtes. Une étude des types fondamentaux, voûtes à trois 
et deux articulations, voûtes encastrées aux naissances, 
est suivie de quelques indications sur des ouvrages jus- 
ticiables des mêmes méthodes de calcul: portiques, 
voûtes à une seule articulation, bow-strings, arcs à 
tirant, anneaux cylindriques. Les trois types fondamen- 
taux sont l’objet d’un examen complet portant à la fois 
sur les méthodes de calcul et sur le choix des dimen- 
sions et des formes à donner aux ouvrages. 


La deuxième partie est l'exposé des méthodes de 
calcul des ossatures, méthode de Hardy-Cross et mé- 
thodes des rotations. 


La troisième partie est relative aux systèmes réticulés. 
Après un exposé des procédés de calcul des efforts 
dans les barres d’un réseau, elle traite des poutres à 
treillis isostatiques et hyperstatiques. Quelques indica- 
tions sont données sur les effets de la rigidité des 
assemblages. 


La quatrième partie traite du flambage des poutres 
droites. 


Enfin, la cinquième partie est consacrée au calcul des 
ouvrages en béton précontraint. Elle comprend, après 
une étude générale des effets de la précontrainte et de 
son application aux poutres isostatiques, un exposé des 
méthodes de calcul applicables aux systèmes hyperstati- 
ques: poutres à plusieurs travées solidaires, arcs et 
portique articulés aux naissances, bow-strings, arcs en- 
castrés, anueaux cylindriques. 
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LE MATERIAU VERRE DANS LA CONSTRUCTION 
- ECLAIRAGE NATUREL ET ISOLATION. Docu- 
ments fournis par le Centre de Documentation de 
Saint-Gobain. Ed. Eyrolles, 61, boulevard Saint-Ger- 
main. 28X21, 344 pages, 471 figures et photos, un 
dépliant 15 tableaux. Relié toile. Prix: 2.600 fr. 


L'édition commerciale de l’excellent ouvrage dont 
nous avons donné un compte rendu dans notre n° 54 
vient de paraître aux Editions Eyrolles. 


CALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN 
BETON ARME, par V. Forestier. Tome HIE (4 édi- 
tion). Paris. Editions Dunod, 92, rue Bonaparte. 1954. 
25X 16, 172 pages. Prix: 850 francs. 


Etude des murs de soutènement et des ponts. Au 
sommaire : I. Murs de soutènement : Calcul des pous- 
sées, stabilité des murs de soutènement, exemple de 
calcul de la stabilité d’un mur de soutènement. Calcul 
du hourdis de la paroi. Calcul des poutres horizontales 
et des contreforts de la paroi. Calcul de la semelle. 
Exemple de calcul d’un mur de‘soutènement. Dispositions 
diverses de murs de soutènement. — II. Ponts: Etude 
d'ensemble. Procédés d’exécution, prescriptions concer- 
nant les surcharges et les conditions d'exécution. 


CALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN BE- 
TON ARME. — PONTS (2° partie): Calcul du 
tablier ; Exemple de calcul de différents types de 
ponts, par V. Forestier. Tome IV (4° édition). Edi- 
tions Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, 1954. 25X16, 
256 pages avec 126 figures. Prix : 1.350 fr. 


Etude complète de projets-types d’ouvrages d’art : 

Ponts à travées indépendantes, à travées continues, à 
béquilles, en bowshing, à poutrelles enrobées et ponts 
en arc. Tous les calculs, conformes aux prescriptions 
actuelles, sont suivis d’exemples et ne comportent que 
des formules simples. 


TECHNIQUES DE L’INGENIEUR, 26, place Dau- 
phine, Paris. Généralités. — Mise au courant n° 10. 
Cette mise au courant comprend sept fiches de mise 

à jour concernant les articles : 


Résistance des matériaux, par J. Blevot; Brevets 
d’inventions, marques, modèles, par A. Casalonga ; Don- 
nées météorologiques, par J. Vialar; Matériaux de 
terre cuite, par V. Bodin; Liants hydrauliques, par H. 
Lafuma ; Matériaux d’étanchéité, par A. Meunier ; 
L'eau, par R. Rath. 

En outre, quatre nouveaux fascicules traitent des su- 
jets suivants : 

Tubes en matières plastiques, par H. Regis; Ecoles 
et groupements, par H. Marty ; Explosifs, par M. Gal- 
liot;, Textiles, par O. Ræhrich. 


PROCEDES ET METHODES DES LEVES TOPO- 
GRAPHIQUES AUX GRANDES ECHELLES, par 
B. Dubuisson. Ed. Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, 
Paris, 1954. 24,5 X 16. 397 pages illustrées de sché- 
mas et photographies. 


Selon l’auteur lui-même, cet ouvrage s’adresse aux 
futurs géomètres, ainsi qu'aux ingénieurs dont les tra- 
vaux s'appuient sur les levés aux grandes échelles. 

Au sommaire : I. Généralités : Notions générales de 
Physique du Globe ; Notions générales sur la mesure de 
la figure de la Terre; Notions générales sur les repré- 
sentations planes de la Terre. — II. Procédés et prin- 
cipes : Procédés généraux ; Modes d’exécution des me- 
sures. — III. Exécution des levés à grande échelle : 
Exécution du canevas complémentaire ; Méthodes de 
levée à grande échelle. 


LES CHARPENTES EN BOIS, par Yves Gasc et Ro- 
bert Delporte. Ed. Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, 
Paris. Collection Traité du Bâtiment, 1954. 25 X 16. 
332 pages, 342 figures. Broché : 2.150 francs. Relié : 
2.400 francs. 


Cet ouvrage, écartant volontairement les études de 
charpentes traditionnelles déjà connues, a pour but de 
donner au lecteur une idée suffisamment précise des 
principes de la charpente en bois moderne pour qu'il 
comprenne tout le parti que l’on peut en tirer. 

Au sommaire : I. Le bois. — II. Combles et fermes 
classiques : Les combles et leurs systèmes de charpente ; 
Les fermes classiques et leurs contreventements ; Par- 
ticularités de la charpente des combles. — III. Char- 
pentes modernes : Les fermes modernes ; Les contre- 
ventements, emploi des poutres ; La charpente assem- 
blée par collage; Les charpentes sans fermes. — 
IV. Assemblage et trait de charpente : Les assemblages ; 
Le trait de charpente. — V. Calcul des charpentes : 
Hypothèses, calcul des éléments des versants ; Calcul des 
assemblages ; Calcul des fermes, poteaux et contreven- 
tements. 


DICTIONNAIRE TECHNIQUE DE L’ARCHITEC- 
TURE ET DE LA CONSTRUCTION, par lIlse-D. 
Runge, architecte, Français-allemand, allemand-fran- 
çais. Préface du Prof. Otto Ernst Schweizer. 21 X 15, 
480 pages. Relié toile. Prix : DM. 25. 


Ce dictionnaire franco-allemand des termes d’archi- 
tecture et d'urbanisme répond à une nécessité telle 
qu'il semble superflu d’en souligner l'utilité. Il permet- 
tra aux architectes des deux pays d'affronter leurs tech- 
niques, facilitera les prises de contact. 

On ne pourrait que souhaiter des dictionnaires sem- 
blables dans toutes les langues. nv 
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AGRANDISSEMENT 

ET TRANSFORMATION 

DE L'EXPOSITION PERMANENTE DU 
BATIMENT ET DE L’INDUSTRIE 


Rappelons que l'Exposition permanente du 
Bâtiment et de l'Industrie, 35, avenue Philippe- 
Auguste, à Paris, est un organisme qui a été créé 
en 1952. Son but est de permettre aux intéressés : 
architectes, ingénieurs, techniciens, maîtres d'œu- 
vres, chefs d'entreprises, de pouvoir, en un seul 
dévlacement, se documenter pratiquement sur 

1ts les industries annexes du bâtiment. Non 
seulement ils peuvent voir les éléments qui sont 
exposés, mais encore avoir des échantillons, 
assister aux démonstrations pratiques faites par 
des techniciens et être mis immédiatement en 
rapport avec les services des exposants. 

Le succès a été rapide : la direction a vu ses 
prévisions les plus optimistes largement dépas- 
sées. Les locaux se sont révélés trop étroits et 
le E.P.B.I. va subir une complète transformation 
et plus que tripler sa surface. 

Le programme comprend: création d'un étage 
supplémentaire dans le hall, installation d'un 
premier sous-sol, installation d'un deuxième sous- 
sol (200 m‘). 

Avec la collaboration des Echafaudages Tubu- 
laires Mills et des Caillebotis Goliath, l'ossature 
du premier étage du hall sera réalisée en vingt- 
quatre heures. 

Pour le 15 décembre, le premier sous-sol sera 
complètement aménagée. On y trouvera toutes les 
techniques de l'habitat moderne. 

L'installation du deuxième sous-sol aura lieu 
après le 15 janvier 1955 et comprendra une 
bibliothèque (200 m‘), des échantillons de maté- 
riaux. etc. 

Les transformations en cours comprendront, en 
outre, diverses facilités mises gracieusement à la 
disposition des visiteurs: bureau complet avec 
téléphone, interphone, tables à dessin, machine 
Developp pour photocopie des documents, biblio- 
thèque échantillons, emplacements pour essais. 
Lieu de détente, bar, perspectives d'agrément, etc. 

Pour assurer la présentation générale de cette 
exposition permanente, la direction s'est adjointe 
une équipe de jeunes décorateurs d'avant-garde : 
MM. Guariche, Motte, Mortier et Domps. 


JOUR MONDIAL DE L'URBANISME 


Cette année, le jour mondial de l'Urbanisme a 
été fixé au 8 novembre 1954 à Paris. Les réu- 
nions d'études ont eu lieu sous le haut patronage 
du Ministre des Travaux Publics, du Logement et 
de la Reconstruction. 


ENVOIS DE ROME 


Les œuvres exécutées à la Villa Médicis par 
les Grands Prix de Rome de cette année sont 
actuellement exposées à l'Ecole des Beaux-Arts. 

L'inauguration a eu lieu en présence du Ministre 
de l'Education Nationale et du Président de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts. 


CONSEIL SUPERIEUR 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
ET DU PROGRES TECHNIQUE 


Le 16 septembre a paru à l'Officiel un décret 
portant création, par M. Longchambon, Secrétaire 
d'Etat, du Conseil Supérieur de la Recherche 
Scientifique et du Progrès Technique. Ce Conseil 
comprend des administrateurs représentant les 
sections spécialisées dans ce domaine des diffé- 
rents Ministères et Organismes, des personnalités 
scientifiques et des techniciens. Ils constitueront le 
brain-trust du Ministère et travailleront en étroite 
collaboration avec lui. 


LES JOURNEES LANGUEDOCIENNES 
DU BATIMENT 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics a organisé, à Toulouse, les 19 et 20 no- 
vembre, sous les auspices de la Fédération Natio- 
nale du Bâtiment, du Syndicat National des Fabri- 
cants de Ciments et de Chaux Hydrauliques et de 
la Fédération des Fabricants de Tuiles et de 
Briques de France, une importante manifestation : 
« Les Journées languedociennes du Bâtiment ». 


INTEGRATION DES ARTS 
DANS L’ARCHITECTURE 


La revue hollandaise Forum vient de consacrer 
un numéro aux problèmes de l'intégration de la 
peinture murale et de la sculpture dans l'archi- 
tecture. Cette revue espère ainsi démontrer clai- 
rement l'existence d'une unité plastique. 

Si les intentions de notre confrère sont excel- 
lentes, les exemples choisis sont malheureusement 
assez déplorables et tendent au résultat inverse 
de celui qui était recherché. Encore une fois, il 
ne s'agit pas de vouloir mettre à tout prix de 
l'imagerie figurative ou abstraite dans l'architec- 
ture. S'il n'existe pas encore des lois strictes per- 
mettant de guider les créateurs, il y a tout au 
moins des disciplines à observer. Celles-ci sont 
l'objet des recherches de la plupart des nombreux 
membres du Groupe Espace Français et des 
Groupes Espace de divers pays: Angleterre, etc. 

Il est urgent de faire cesser cette cacophonie 
plastique qui risque d'être néfaste aux tentatives 
les plus valables. Il serait bon de rappeler à 
notre confrère hollandais que les tentatives cu 
Groupe Stijl étaient des plus valables et que leur 
valeur théorique et pratique aurait dû constituer 
une valeur d'exemple pour tous les artistes qui, 
en Hollande, tendent à omenter leurs efforts vers 
l'architecture. (Voir Forum, n° 6, 1954.) 


22 ETAGES DE MURS D’ALUMINIUM 
POSES PAR QUARANTE HOMMES 
EN 9 H. 28 


On se souvient que M. Norman Tishman, prési- 
dent de la Société de Construction Tishman Realty 
and Construction Co, avait causé une grande sen- 
sation au new-yorkais en couvrant de panneaux 
d'aluminium, en six jours, un immeuble de vingt- 
six étages édifié 99 Park Avenue. 

Cet homme audacieux vient de battre très lar- 
gement ce record peu banal. Le 21 juin dernier, à 
6 h. 02 du matin, il donna le départ à quatre 
équipes de cinq monteurs, assistés de vingt aides 
(quarante hommes au total) qui commencèrent à 
revêtir de panneaux en aluminium la charpente 
en pourelles d'acier d'un building situé 460 Park 
Avenue, à New-York également. Le travail pro- 
gressa rapidement à la vitesse d'un étage toutes 
les 38 minutes. Un arrêt d'une demi-heure fut 
effectué pour le déjeüner et, exactement à 4 heures 
de l'après-midi, après 9 h. 28 de travail, le der- 
nier des 676 panneaux était boulonné sur le 
vingt-deuxième étage. Cette construction sportive 
eut un grand retentissement car elle fut large- 
ment diffusée par la télévision. Comme pour le 
précédent immeuble Tishman, conçu d'ailleurs par 
les mêmes architectes, Emery Roth and Sons, le 
building du 460 Park Avenue utilise des pan- 
neaux de revêtement hauts de deux étages, fabri- 
qués par General Bronze avec des tôles et des 
profilés de l'Alcoa. 

(Extrait de la Revue L'Aluminium, n° 
juillet-août 1954.) 
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COMMERORATION 
DE LA PREMIERE LAMPE 
A INCANDESCENCE PRATIQUE 


Le 21 octobre 1879, Thomas Edison réalisait la 
première lampe à incandescence ayant une durée 
commerciale. 

Le 21 octobre 1954, à 21 heures, dans le Grand 
Amphithéâtre de la Sorbonne, le 75° anniversaire 
de cette découverte a été comm$moré sous la pré- 
sidence effective de M. Henri Ulver, Ministre du 
Commerce et de l'Industrie. 

Quel que soit l'intérêt de ce succès de la 
technique, quels que soient les mérites du génial 
ingénieur que fut Edison, cet anniversaire est 
surtout important parce qu'il marque le début de 
l'introduction de l'énergie électrique dans l'in- 
dustrie et la vie domestique, celui du premier 
jour de l'ère de l'électricité. 

Au cours de cette séance, M. Maurice Leblanc, 
Vice-Président de la Commission Internationale de 
l'Eclairage, retraça les différentes étapes qui ont 
permis de passer de la lampe d'Edison à celle 
qui nous éclaire aujourd'hui, et M. André Sieg- 
fried, de l'Académie Française, montra tous les 
avantages que l’homme retire de la possibilité 
de disposer en abondance de la lumière arti- 
ficielle. 
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LA MAISON C.E. C. A. A. 
A L'EXPOSITION DE CHARLEROI! 


Personne n'ignore la gravité du problème éco- 
ncmique et social posé dans les centres industriels 
par la pénurie de logements sains. Les prix éle- 
vés de la construction rendent ce problème plus 
aigu encore et il est évident que seul un abaisse- 
ment sensible de ces prix peut y apporter une 
solution. 

L'expérience a prouvé que ce but ne saurait 
être atteint en s'en tenant aux méthodes tradi- 
tionnelles de construction. Les recherches et les 
efforts de la Société Nationale des Habitations à 
Bon Marché, qui a poussé la construction d‘habi- 
tations traditionnelles dans ses derniers retran- 
chements, en sont une éclatante démonstration. 
Car il taut reconnaître que le dernier bastion de 
l'artisanat est l'entreprise de construction de maïi- 
sons, 

Dans cette voie, rien d'effectif ne peut se faire 
pour abaisser sensiblement le prix de revient. 
Les économies obtenues le sont le plus souvent 
au détriment de la qualité et surtout du confort. 
Loin de s'approcher du but poursuivi, la cons- 
truction traditionnelle s'en écarte chaque jour 
davantage. 

Dans la construction traditionnelle, c'est la 
technique même qui est foncièrement irration- 
nelle et constitue un gaspillage d'énergie de près 
de 90 % de la matière employée, en fonction de 
son travail effectif de résistance et d'isolation. 

ll est évident que seule une production indus- 
trielle peut modifier le rapport entre la matière 
et la main-d'œuvre de transformation. Et, cepen- 
dant, dans tous les pays, les essais d'industriali- 
sation de l'habitat ont échoué. 

Ce passé négatif de la préfabrication constitue 
une leçon et l'on peut dégager les deux raisons 
principales de ces échecs : 

1° Les études furent toujours l'œuvre de spé- 
cialistes qui poussaient à l'utilisation intensive 
d'un matériau de base. Ces considérations étaient 
plus commerciales que scientifiques et comment 
s'étonner dès lors d'aboutir à une impasse ; 

2° Elle réside dans les préjugés esthétiques des 
constructeurs. S'agissait-il aussi de considérations 
commerciales ou d'un manque d'esprit créateur ? 
Mais il était absurde de vouloir imiter des for- 
mes anciennes avec des techniques nouvelles, car 
ces formes auxquelles nous sommes habitués sont 
elles-mêmes nées de la technique. 

Ces écueils, Palm et Vander Meeren ont su 
les éviter en abordant le problème avec un esprit 
neuf, dégagé de tout préjugé de forme ou de ma- 
tière. Chaque élément constructif a fait l'objet 
d'une étude très poussée, en fonction de la plus 
grande économie sans nuire à la qualité. 

Bien que la construction métallique soit réputée 
plus onéreuse, cette construction comporte de très 
ncmbreux éléments d'acier, utilisant ainsi les pos- 
sibilités de notre industrie. Mais les architectes ne 
se sont pas contentés d'utiliser l'acier de façon 
empirique. Chaque élément a été spécialement 
conçu par eux et calculé en fonction des efforts 
demandés. La preuve a ainsi pu être faite qu'un 
emploi judicieux de l'acier, loin d'augmenter le 
prix de la construction, permet de réaliser d'ap- 
préciables économies. 

Le résultat de cette étude est positif: une mai- 
son familiale avec chauffage général, salle de 
bain et cuisine équipées, trois chambres à coucher 
et un grand espace de vie commune pour le prix 
incroyable de 148.000 francs belges. 


La maison présontée à l'Exposition de Charleroi 
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La plus 
grande fierté 
pour un 


Arehitecte 


C'est de ‘réussir’ un immeuble 
comme celui-ci aux lignes sobres et 
modernes. On remarque la suppres- 
sion des volets et leur remplacement 
par des stores vénitiens Solomatic. 
D'où la parfaite netteté de l'ensem- 
ble. 


Il y trouve aussi son intérêt 


En toute tranquillité, l'architecte 
pourra prévoir le store vénitien 
Solomatic. Il a fait ses preuves (Mil- 
liers d'immeubles France et Etran- 
ger). Pose simple et rapide aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Jamais d'ennuis avec ce store sans 
cordon. Il est solide et ininflamma- 
ble : lames en aluminium duratizé, 
suspension par ruban d'acier inoxy- 
dable. Au choix, un de ces trois 
systèmes de commande (tous indé- 
réglables) : tige oscillante, sangle 
simple ou sangle double (voir ci- 
contre). 

Autres avantages : Jusqu'à 7 
mètres de largeur d'une seule com- 
mande. Adaptation facile sur fené- 
tre pivotante. 


D'une seule manœuvre : 


tige oscillante (1) 


stores 
vautiens 


sangle double et arrêt (3) 





Documentation gratuite sur demande : 


GRIESSER & Cie, 72, Bd Haussmann - Paris - Eur. 54-14 


NICE : Tél. 755-83 - LYON : Tél. Lalande 35-97 - MARSEILLE : Tél. National 16-26 
SUISSE, Lousonne : Tél. 26.18.40 - Genève : Tél, 3.82.04 - La Chaux de Fonds : Tél. 2,74.83 
ITALIE, Como : Tél. 10-96 - ÉGYPTE, Le Caire : Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth : Tél, 91-99 
MULHOUSE Tél. 46-84 











Orientation des lames et arrêt 
du store à la hauteur voulue. 





Les trois systèmes de commande : 


sangle simple avec enrouleur (2) 


15, Square de Vergennes, PARIS-15° - Tél. VAU. 10-13 


DALLES DE VERRE 


ARTE. 
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Vitrail en dalles de verre appartenant à M. Bauer 
Composition Abstraite de 4X 2. Jean Barillet 


VITRAUX DALLES EXECUTES A : 


CASABLANCA (Cathédrale), Arch. Tournon. 
MAARIF (Eglise), Arch. Lucas. 
LE MANOIR-SUR-SEINE (Eglise), Arch. Dupont, Novarina. 
GIVRY (Eglise), Arch. Froidevaux. 
MULHOUSE (Eglise Saint-Jean-Bosco), Arch. Muller. 
LUNEVILLE (Eglise Saint-Léopold). 
THAL (Couvent de). 
MONTEBOURG (Abbaye de). 
( F. Léger. 
CARACAS (Cité Universitaire), Maquettes de ‘ Mateo Manaure. 
Alessandro Otero. 
ATHISVAL (N.-D. de la Voie), Arch. Laurence, Maquettes M. Rocher. 
SEGNY- (Eglise), Arch. Pinsard, Maquettes Bertholle. 
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SUSPENSION FREE-SPAN 


La suspension Free-Span n'est pas une décou- 
verte récente, mais déjà affirmée par l'expérience. 
Dès 1949, en effet, un fabricant de meubles à 
utilisé la suspension Free-Span pour des fauteuils 
dessinés et édités par lui. Le résultat est positif. 

Ce mode de suspension a été étendu à des 
canapés-lits, à des divans, à des lits gigognes et à 
un fauteuil basculant, le « rocking ». Une telle 
susvension bénéficie, d'une part, de l'élasticité 

ssorts d'acier très précisément étudiés et, 

re part, de leur répartition ingénieuse. Les 
sièges, comme les dossiers, comportent un grand 
nombre de ces ressorts répartis en étoile et fixés 
uniquement à la monture du meuble par quatre 
points. Ce procédé, breveté en tous pays, donne 
au fauteuil une souplesse parfaite, assure sa 
légèreté et n'augmente pas son prix de revient. 


LA TECHNIQUE RATIONNELLE 
D'EMPLOI DES ISOLANTS 
EST CONNUE EN FRANCE 
DEPUIS DE LONGUES ANNEES 


Deux articles récents parus dans notre revue 
prouvent que l'isolation, pour laquelle les tech- 
niciens de quelques grandes firmes françaises 
militent déjà depuis plus de vingt années, ren- 
contre chaque jour de nouveaux adeptes. 

Afin de répondre aux besoins du marché eu- 
ropéen les Manufactures de Glaces françaises et 
leurs filiales étrangères, fabriquent la fibre de 
verre. 

Le bilan de leur activité à ce jour peut se 
résumer de la façon suivante : 

1927 : La Compagnie de Saint-Gobain et la 
Compagnie des Glaces de Boussois achètent les 
premières licences allemandes de fabrication de 
la fibre de verre. 

1930 : Premières isolations thermiques de bû- 
timents par ces matériaux. 

1932 : Premières isolations phoniques. 

1935 : Développement, en France, du premier 
brevet de fabrication industrielle à gros débit ; 
accords techniques avec l'Owens Corning Fiber- 
glass Corporation, renouvelés jusqu'à ce jour. 

1939-1945 : L'industrié de la fibre de verre est 
mise en veilleuse en raison du manque de mar- 
tières premières qui ne permet pas de réaliser 
des produits isolants de qualité satisfaisante. 

1946 : Fabrication de produits imprégnés au 
brai de houille. 

1949 : Fabrication de panneaux semi-rigides im- 
prégnés au brai de pétrole. 

1952 : Fabrication de panneaux rigides impré- 
gnés aux résines synthétiques. 

1953-1954 : Perfectionnement des produits impré- 
gnés. Fabrication de panneaux lourds à forte ré- 
sistance mécanique. 

Au 1° juin 1954, on estimait que plus de 
15.000.000 de mètres carrés de produits en fibres 
de verre avaient été livrés depuis 1945 à l'in- 
dustrie française du bâtiment, dont plus de 
10.000.000 mètres carrés pour l'isolation des toi- 
tures. 

L'expérience a prouvé que ce matériau possède 
deux qualités extrêmement importantes : 

1° La structure en bâtonnets des fibres de verre 
les rend hydrophobes et facilite le séchage éven- 
tuel de l'isolation, qu'elle soit constituée de pro- 
duits imprégnés ou non. 

2° L'efficacité sous de faibles épaisseurs, due à 
l'excellent feutrage et à l'élasticité naturelle des 
fibres, permet l'emploi de matelas relativement 
minces (25 à 30 mm) qui réduisent pour de nom- 
breux types de toitures ou de paroi le coefficient 
de transmission calorifique à une valeur infé- 
rieure à 1 cal./m°/H/°C, valeur généralement ad- 
mise, en France, par des spécialistes comme un 
maximum pour définir une paroi isolée. 

Les qualités mécaniques de la fibre de verre 
lui permettent enfin d'être conditionnée, soit en 
matelas nus ou légèrement imprégnés parfaite- 
ment adaptés à l'isolation des surfaces horizon- 
tales, soit en panneaux imprégnés de densité 
étudiée en fonction de l'application. 

Plus de 60.000 tonnes de fibres de verre, repré- 
sentant environ 50.000.000 de mètres carrés d'iso- 
lations réalisées annuellement en Europe dans le 
bûtiment et l'industrie, suffisent à prouver l'effi- 
Cacité et le succès de la fibre de verre. 


UN NOUVEAU REVETEMENT : 
LE TILTOR MURAL 


Les laboratoires de la Société « La Griffine » 
viennent de mettre au point un produit souple, 
de coloris variés, à base de chlorure de vinyle : 
le Tiltor Mural. 

Au cours de la réception donnée chez Ledoyen, 
Jean Leducq, gérant de la Société, a officiellement 
présenté cette dernière création de « La Griffine ». 
Un petit « salon-exposition », entièrement équipé 
de Tiltor, témoignait des posibilités offertes par 
cette découverte, tandis que ses avantages prati- 
ques étaient mis en valeur, de façon humoristique, 
par Dadzu, le chansonnier caricaturiste de la 
Lune-Rousse. 

Le Tiltor est indéfiniment lavable, comme un 
carrelage, soit à l'eau et au savon, soit à l'eau 
de Javel, ce qui permet la désinfection des cham- 
bres de malade. Il a également sa place dans les 
intérieurs où il équipera les pièces communes, les 
chambres d'enfants et les salles d'eau. 

Dans le cadre de la « lutte contre le bruit », 
le Tiltor Mural répond aux exigences de la vie 
moderne : il insonorise les pièces. 

Demain, le Tiltor Mural sera lancé sur le 
marché français sous forme de bandes de 100 
centimètres de large, vendues à un prix corres- 
pondant à celui de la peinture à l'huile. 


LE PROBLEME DE LA FISSURATION 
DES MORTIERS ET BETONS 


Le retrait des mortiers et bétons de ciment dû 
à la prise de ce dernier, est réduit au minimum 
par des dispositions appropriées concernant le 
dosage, la mise en œuvre, la prise; mais dans 
les dalles minces et les enduits, il faut, en outre, 
une armature capable de s'opposer à l'ouverture 
des fissures. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous des exemples, 
d'ailleurs très différents, de constructions où il 
était important de ne pas avoir de fissurations. 


LE LYCEE DE DEAUVILLE 


Le problème de la remise en état des lieux 
comprenait : la consolidation des murs; le rem- 
placement des planchers en bois par des plan- 
chers plus résistants constituant écran pare-feu ; 
divers aménagements intérieurs, tels que: créa- 
tion d'escaliers et démolitions de murs de refend. 

La consolidation des murs a été obtenue en 
établissant un chemisage en béton armé constitué 
par un enduit au mortier de ciment sur une nappe 
de Métal Déployé n° 9.40 recouvrant chaque face. 
La nappe extérieure et la nappe intérieure étaient 
reliées de place en place par des épingles for- 
mant tirant. L'enduit était ensuite projeté au 
« cement gun ». 

Pour les planchers on a adopté le type DAR 
comportant des poutrelles IPN de 160 et 200 
espacées de 0 m 70 sur lesquelles on a tendu à 
la partie supérieure le lattis 0.40 coffrage perdu 
d'une dalle de béton de 0,05. A la partie infé- 
rieure, on a ensuite tendu le lattis Galto, support 
de plafond. 


L'ETANCHEITE DU RESERVOIR MONTMARTRE 


Il a été procédé, en juillet 1954, à la réfection 
de l'étanchéité du compartiment Est de cet ou- 
vrage en maçonnerie, construit de 1887 à 1889. 

Le travail comportait: pose de pitons d'accro- 
chage au pistolet Spit sur l'ancien enduit (six au 
mètre carré): application de deux couches de 
Flinkote ; pose d'une armature en Métal Déployé 
n° 6.40 fixée par ligatures sur les pitons avec 
recouvrement d'une maille entre feuilles adja- 
centes. 


GROUPE D'H.L.M. A DIJON 


Ce bâtiment à douze étages — 150 mètres de 
longueur et 10 mètres de largeur — comprend 
une ossature métallique avec cadres au module 
de 5 mètres. 

En façade, les poutres linteau forment bandeau 
de 1 m 15 de hauteur; elles sont à treillis et il 
est important que le béton d‘enrobage ne pré- 
sente pas de fissure. C'est pourquoi il a été uti- 
lisé du treillis Soudé Quadrimétal 4.3/15.20 
comme armature. Fourni à l'entreprise en bandes 
de 2 m 10 X5 m, il était plié et mis en place 
autour des poutrelles. 
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CHAUFFE-EAU INSTANTANE AU GAZ 


Ce chauffe-eau, étudié par l'Institut d'Esthétique 
Industriel, est fabriqué en grande série par les 
Ateliers de Touraine, Tours. 


« TAPIFLEX » 


« TAPIFLEX », le revêtement de sol plastique 
armé sur feutre est un matériau souple et résis- 
tant à l'usure. 

La souplesse de « TAPIFLEX » est due à sa 
sous-couche de thibaude en feutre de jute. 

Les qualités de ce couvre-sol le font adopter 
pour les usages les plus divers: magasins de 
vente, salles de cours, salles de spectacles, etc. 


CUISINIERE « MYSTERE 54 » 


Exécutée et distribuée par les Ets Faure, à 
Paris, cette cuisinière est vendue dans le com- 
merce au prix de 53.300 francs. 
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FROID 
BRUIT 


ATERPHONE 


est un vitrage double préfabri- 
qué : 2 feuilles de glace polie, 
limitant un espace d'air sec, et 
encadrées par un profilé en 
acier inoxydable. 


7/77/2077; 


TRIVER 


est un vitrage triple préfabriqué : 
3 feuilles de verre à vitre, limitant 
2 espaces d'air sec, les bords 
sont protégés par une bande 
adhésive. 


Compléments indispensables 
de la Fibre de verre - ISOVER SAINT-GOBAIN 
ces 2 vitrages isolent de tout, sauf de la lumière. 


Ils transforment du tout au tout le confort intérieur des locaux : grâce 
à eux, ‘’on n’est plus dans la rue” et on supprime jusqu’à 
40 °,, des déperditions calorifiques. 


La pose se fait sans difficulté sur châssis fer, bois ou béton, en partie 
fixe et ouvrante. 


Demandez tous renseignements et suggestions au 


Connaissez-vous notre ouvra- 
ge ‘Le matériau VERRE dans 
la construction’’ (340 pages de 
documentation précise sur 
l’utilisation des produits ver- 
riers, de lo fibre de verre 
isolante ISOVER - ST-GOBAIN) 


En vente aux éditions EYROLLES 
61, Bd. Soint-Germoin - PARIS 
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L'ÉQUIPEMENT DE L'HABITAT 


U.S.A. PAUL RUDOLPH. Habitation à Siesta Key, (voir A.A., n° 49) 





Photo Erza Stoller 





SOCIÉTÉ DE GÉRANCE DES ÉTABLISSEMENTS 


J. BOROT 


S. A. R. L. AU CAPITAL DE 10.000.000 DE FRANCS 


48-50, RUE DE LA CHAPELLE - PARIS-18° - TÉL. NORD #5-10 
(LIGNES GROUPÉES) 


COUVERTURE - PLOMBERIE - INSTALLATIONS SANITAIRES 


SALLE D'EAU 
CRÉÉE PAR CHARLOTTE PERRIAND. RÉALISÉE PAR JEAN BOROT 





L'ÉQUIPEMENT 
DE L'HABITATION 


EVOLUTION DES FORMES ET DE3 TECHNIQUES DANS L'EQUIPEMENT 
DE L'HABITATION 


ELEMENTS MOBILES. 


Sièges, tables, lits. 
Sièges en contreplaqué, piètement bols. 
Sièges en contreplaqué, piètement fer. 
Sièges en matière plastique. 
Sièges tendus de toile cuir ou sangles. 
12 Sièges en vannerie, 
14 Fauteuils à coquille légère et indépendante. 
16 Sièges de forme ovoide. 
18 Sièges à structure métallique. 
20 Sièges garnis piètement fer 
22 Sièges garnis piètement bois. 
24 Sièges transformables. 
26 Chaises longues. 
28 Banquettes d'intérieur. 
29 Meubles de jardin. 
30 Tables embpilables ou démontables. 
32 Tables à éléments combinables, tables basses, tables exceptionnelles. 
34 Mobilier d'enfant. 
36 Lits. 


QUELQUES EXEMPLES D'EQUIPEMENT. 


38 Le séjour : U.S.A., Allemagne, Japon. 
40 U.S.A. Habitations jumelées à Hollywood. 
42 Le séjour : Japon, Brésil, Italie, U.S.A. 
44 Le séjour : U.S.A., France, Australie. 

46 Deux exemples japonais. 


LE RANGEMENT. 


50 Le Rangement intégré, par Charlotte Perriand. 
62 Bibliothèques. 
54 Rangement : linge, vêtements. 


LES CUISINES. 


56 La cuisine dans l’Habitation d'’Aujourd’hui, par Walter Munz. 
Cuisines françaises et étrangères. 


SALLES D'EAU, SALLES DE BAINS. 


60 Exemples français et étrangers. 
66 Matériel sanitaire. 
68 Robinetterie. 


ELEMENTS DIVERS. 


70 Quincaillerie de bâtiment. 
72 Objets divers. 


ECLAIRAGE. 


74 Entrées d'immeubles. 
76 Plafonniers, appliques. 
78 Lampes portatives, lampadaires. 


ELEMENTS INTEGRES DANS LA CONSTRUCTION. 


80 Escaliers-types. 

81 Les escaliers. 

82 Escaliers en spirale, escaliers courbes. 
84 Escaliers échelles. 

85 Escaliers extérieurs. 

86 Cloisons fixes et coulissantes. 


UN MAGASIN-TYPE POUR L'EQUIPEMENT DE L'HABITATION. 
88 EFHA à Nice. 


En page de couverture : Un exemple d'équipement aux Etats-Unis (J. W. 
Platner, architecte) et chaises de Charles Eames, éditées par Herman Miller 
Furniture C° (Documents Chairs). 





ÉVOLUTION DES FORMES ET DES TECHNIQUES 
DANS L'ÉQUIPEMENT ET L'HABITATION 


Avec le développement des techniques, le rôle de l'architecte s'est transformé 
rapidement au cours des cinquante dernières années. Pour lui, il ne s'agit pas 
seulement de réaliser une architecture valable, mais encore d'organiser un sys- 
tème d'équipement dont la complexité augmente sans cesse. Autrefois, pour les 
problèmes d'habitation, la question du confort restait relativement accessoire ; 
quand l'architecte avait assuré correctement le chauffage par foyer indépendant, 
avec de simples conduits de tirage, il s'estimait satisfait et se consacrait entière- 
ment à un décor extérieur ou intérieur. 

L'architecte contemporain ne peut plus concevoir les problèmes d'architec- 
ture sans y prévoir la masse croissante des équipements. Qu'il s'agisse de 
l'organisation des cuisines, des buanderies, des salles ou lieux de rangement ou 
de tous les éléments incorporés dans les murs ou les plafonds, il est de même 
souvent appelé à intervenir dans la fourniture des éléments mobiles, ce qui con- 
tribue fort heureusement à l'évolution des coutumes. 

Bien entendu, l'industrie intervient au maximum dans tous les éléments de 
l'équipement et l'on ne peut plus aujourd'hui envisager de créer un modèle 
correct sans étudier simultanément sa fabrication en série. Les lecteurs, qui 
prendront connaissance de certaines propositions, objecteront qu'elles s'adressent 
à une clientèle aisée. Cette objection n'est valable que très partiellement ; la série 
peut faire des miracles à condition d'atteindre un chiffre suffisamment élevé. On 
s'apercevra, de plus en plus que, dans les habitations les plus économiques, il 
est possible de donner à l'habitant un large confort sans dépasser ies limites de 
ses possibilités économiques. Dès à présent, il a été prévu dans le « secteur 
industrialisé » un certain pourcentage d'espace réservé à des éléments d'équipe- 
ment ou de rangement. C'est déjà très bien d'avoir pensé à réserver cet espace ; 
il faut aller plus loin, en donnant immédiatement à l'habitant des éléments de 
rangement réalisés en grande série avec une technique ayant fait ses preuves. 
Dans le cas où il ne serait pas possible de fournir avec le logement les éléments 
prévus, il faudrait les mettre à la disposition des habitants à des prix très acces- 
sibles. 

Le rôle des servicès responsables est donc d'encourager l'étude et la réali- 
sation d'éléments de grande série et de prévoir simultanément les espaces appro- 
priés. Nous manquons en France de spécialistes très entraînés dans le domaine 
des recherches de l'équipement. Il en existe, bien entendu, et de valeur indiscu- 
table mais ils ne peuvent suffire à tout et il faut songer à l'éducation de nou- 
veaux spécialistes au fur et à mesure que les problèmes s'étendent et se géné- 
ralisent. 

Pour ce qui concerne l'évolution des formes, celle-ci a été très remarquable 
au cours des dernières années ; l'initiative vient, malheureusement, assez rare- 
ment de notre pays. Les exemples les plus typiques nous ont été proposés prin- 
cipalement par les Etats-Unis, l'Italie et les Pays Nordiques. Néanmoins, quelques 
solutions françaises sont excellentes et méritent d'être encouragées. 

Nous nous sommes efforcés d'établir une sélection aussi bien pour les élé- 
ments fixes que pour les éléments mobiles de l'habitation. Nous avons aussi 
donné quelques exemples français ou étrangers. 

Le travail assez complexe auquel nous nous sommes livrés est destiné prin- 
cipalement à montrer toutes les ressources de notre temps : elles sont déjà consi- 
dérables. 

Si, comme il est permis de le supposer, les frontières s'entrouvrent au cours 
des prochaines années, toutes les possibilités seront données à l'architecte et aux 
usagers pour parvenir à des solutions à la fois modernes, agréables et pratiques. 

Si l'on veut bien se rappeler le temps très proche où l'architecte devait pré- 
voir tous les détails de l'habitation et les faire réaliser avec des moyens insuffi- 
sants, on s'apercevra que bien des difficultés sont résolues en tout ou en partie. 
L'architecte doit aider le public à bien comprendre et à aimer les solutions nou- 
velles. Dans bien des cas, le public se montre compréhensif et les résultats s'accé- 
lèrent d'année en année. 

Nous pensons que ce numéro constitue une contribution utile à cette évolu- 
tion indispensable et nous nous excusons à l'avance de l'arbitraire de notre choix : 
il n'était pas possible, dans un seul numéro, de donner la totalité de la docu- 
mentation qui a été mise à notre disposition avec tant d'empressement par tous 
les constructeurs et les éditeurs. 
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ds SIÈGES 


Le siège est certainement l'élément du mobilier le plus complexe et 
le plus difficile à concevoir et à exécuter. Il doit répondre à tout un 
éventail de fonctions très diverses selon qu'il s'agisse d'un siège de 
travail, de repas ou de repos. De plus, il doit correspondre à l'anatomie 
humaine en mêmz2 temps qu'aux nécessités sociales d'une époque, dont 
il est le reflet. Les habitudes, les techniques et l'art sont les facteurs 
qui ont le plus d'influence sur l'évolution de sa forme. Les attitudes de 
l'homme dépendent de toute une éducation. Notre comportement actuel, 
notre facon de nous asseoir, libre de toute convention, permet des possi- 
bilités beaucoup plus étendues. Les matériaux nouveaux, les techniques 
différentes, surtout les recherches de formes abstraites dans la peinture 
et la sculpture créent un nouveau milieu, dont les formes de nos meubles 
actuels sont une expression. En quelque sorte, le siège caractérise une 


époque. 


ANDRÉ MONPOIX, ÉDITÉ PAR T. V. 


Plateau en matière plastique et orme, piètement métal. 


LES LITS 


Chassé de la traditionnelle chambre à coucher, dépouillé de ses 
« attributs », le lit a pu pénétrer librement dans notre cadre de vie. 
Ses proportions immuables, sa conception essentiellement fonctionnelle 
imposent une masse dont l'inertie nécessite toute une composition orga- 
nisée autour de lui. Intégré dans un complexe dont il peut être le centre : 
bibliothèque, discothèque, radio-télévision, il devient l'élément principal 
du coin de repos. Couleur, texture des tissus, utilisation judicieuse du 
bois, répartition ponctuelle des sources lumineuses, contribuent à le situer 
dans le rythme plastique général. 
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VAKASSIAN AND SONS, U.S.A. 


Garniture en caoutchouc mousse et crin caqout- 
chouté permettant la suppression de ressorts. 


LES TABLES 


La conception de la table a considérablement 
évolué au cours des dernières années. Hauteur, 
surface et forme sont conçues en fonction de 
diverses exigences. Dans les proportions, dans le 
rapport entre la surface et la hauteur, dans la 
pureté de la ligne, réside l'essentiel de l'étude. 
Selon le matériau choisi bois, avec toute sa 
gamme de possibilités, verre transparent, translu- 
cide ou coloré dans la masse, matière plastique 
aux couleurs diverses, des solutions extrêmement 
variées peuvent être obtenues. Mais une difficulté 
essentielle du point de vue plastique demeure, le 
« passage » du piètement au plan de pose. La 
réussite dépend de l'homogénéité de l'ensemble 
plus peut-être que de la découpe elle-mêmz de la 
surface plane. 


La lampe de chevet est 
étudiée par  Disderot, 
France. 
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> £ à Le fauteuil de Roberto Mango 
SIÈGES CONTREPLAQUÉ PIÈTEMENT BOIS est une application intéressants 
de la propriété du contreplaqué 
qui, malgré les efforts de ten- 
sion et de compression, conser- 
ve la forme qui lui a été donnée, 
Une feuille de contreplaqué de 
5 mm. d'épaisseur est coupée 
selon le gabarit dans le sens des 
fibres horizontales. Puis elle est 
traitée à la vapeur, cintrée à 
la main et pliée de manière à 
ce que la languette centrale 
pénètre dans les fentes prati- 
quées latéralement. Ainsi, la 
feuille acquiert sa rigidité sans 
qu'il soit nécessaire de la ren- 
forcer. La courbure naturelle 
est obtenue indépendamment du 
support de base ; cette base est 
un simple châssis à double T ; 
pieds cylindriques en hêtre 
naturel. 

























CHARLES EAMES, ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO, U.S. A. 


Chaises de repos et de repas. Siège et dossier en contreplaqué moulé, 
Armature en bois lamellé, amortisseurs caoutchouc. 


Les chaises de Eames se placent parmi les sièges les plus inventés 
de ces dernières années. Peu atteignent une aussi grande réussite, aussi 
bien pour la mise au point technique que par l'expression plastique. La 
chaise présentée ici est d'une réalisation très simple: deux formes 
souples de contreplaqué moulé sont fixées à la structure avec amor- 
tisseurs en caoutchouc. Ce siège est à la fois extrêmement confortable, 
rationnel et indéformable. Une telle conception conduit à une procuction 
en série et la Société Herman Miller Furniture Co. assure toute l'édition 
des éléments de mobilier dessinés par Eames en utilisant l'outillage le 
plus moderne. Sur le plan plastique, cette chaise est issue intégrale- 
ment des recherches de forme, de fonction et de standardisation. 
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ROBERTO MANGO, ÉDITÉ PAR R. M. ITALIE 


VITTORIANO VIGANO, ITALIE 


Fauteuils superposables en frêne lamellé compo- 
sés de trois pièces et huit boulons. 
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JACQUES DUMOND, PARIS 


Table de réfectoire en chêne naturel ciré, dessus 
amovible en formica bleu clair, posé simplement 
sur le piètement et maintenu automatiquement 
à l'écartement voulu. 


Racroul 


Tabourets empilables, piètement chêne ciré et 
contreplaqué moulé et laqué. 


Photo 








SIÈGES CONTREPLAQUÉ PIÈTEMENT FER 


Le siège dur présente un double intérêt, tant par sa conception 
que par les principes appliqués. Les matériaux utilisés sont des plus 
simples et permettent la production en grande série. Les meilleurs 
résuliats sont obtenus en mettant à profit l'élasticité du contreplaqué 
et celle du tube métallique. Diverses techniques peuvent être adop- 
tées pour utiliser le contreplaqué, qu'il s'agisse du contreplaqué 
cintré ou moulé ou du bois lamellé. Le contreplaqué peut être cintré 
à chaud et à froid : à chaud, les feuilles sont traitées à la vapeur 
ou trempées dans l'eau pour devenir pliables; elles sont ensuite 
chauffés sous pression dans une forme. Méthode possible seulement 
pour le contreplaqué collé aux résines synthétiques.) A froid, les 
placages de bois sont garnis de colle et comprimés entre deux 
formes imprimant le profil désiré. Pour le contreplaqué moulé, on 
utilise des bandes étroites de placage, découpées selon les gabarits 
et placées sur un moule préétabli (chaqu2 plaque posée à fils croisés 
est imprégnée de résine synthétique). Form2 et enveloppe sont placées 
cans un autoclave et chauffées sous pression d'air (procédé Vacuum) 

Dans le contreplaqué, les placages sont généralement placés en 
fibres croisées. Dans le bois lamellé, les lamelles sont plus épaisses 
et les fibres placées dans la même direction; il est plus résistant 
que le bois courbé et permet des dimensions plus grandes. 

Des méthodes nouvelles interviennent constamment dans le 
domaine de cette fabrication. 

























BENGT JOAN GUILBERT, SUÈDE BECK, MAROC 


ANDRÉ BLOC, FRANCE 


Cette chaise extrême- 
ment légère peut être 
réalisée en matière 
plastique ou en contre- 
plaqué (bois apparent 
ou laqué). 


ANDRÉ MONPOIX, ÉDITÉ 
PAR STEINER, PARIS 


Chaise « tonneau » 
en contreplaqué de 
bouleau moulé sur 
pieds en frêne cour- 
bé, dont Île siège 
peut être rendu plus 
confortable par une 
galette en toile de 
couleur. 


Photo Henrot 


NIGEL WALTERS, ÉDITÉ PAR ANDREW 
A. PEGRAM, GRANDE-BRETAGNE 


Chaises de jardin superposables, 
piètement acier émaillé de toutes 
couleurs ; siège en contreplaqué 
moulé résistant à l'eau. 


Document Council of Industrial Design 


A. J. MILNE, ÉDITÉ PAR HEAL AND SON, G.-8. 





Structure en fer peint; dos- 
sier et siège en hêtre lamellé 
courbé. 
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ARNE JACOBSEN, ÉDITÉ PAR 
FRITZ HANSENS EFTFL, DANEMARK 


jet 


Ci-contre et en bas de page, 
chaises empilables en hêtre 
naturel, piètement en tube 
d'acier recouvert de matière 
plastique grise, ou émaillé 
polissé. 


Mon v 






CHARLES EAMES, ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO, U.S. A. 


Chaise en contreplaqué 
moulé, piètement en acier 
chromé poli. Elle peut être 
exécutée en bouleau, noyer, 
frêne ; polissage noir ou 
rouge, Des amortisseurs de 
choo en caoutchouc (procédé 
Cristiani et Fratino), don- 
nent la flexiilbité voulue au 
dossier. Hauteur du siège : 
45 cm. 


les, 
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SIÈGES RÉALISÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE 


CHARLES EAMES, ÉDITÉ PAR HERMAN 
MILLER FURNITURE CO, U. S. A. 






Ce fauteuil a été primé au 
concours organisé par le Musée 
d'Art Moderne de New-York. 








CHARLES EAMES, ÉDITÉ PAR HERMAN 
MILLER FURNITURE CO, U. S. A. 


Chaises de repas ou de bureau 
en matière plastique avec piè- 
tement en chrome poli. 


Un champ de possibilités 


encore inexplorées est ouvert 
aujourd'hui par la mise au 
point de la proïuction de la 
matière plastique. Il sera d'un 
grand intérêt de pouvoir mettre 
en valeur toutes les caractéris- 
tiques de ce nouveau maté- 
riau, malléable et résistant aux 
acides et aux températures. 
Mais déja, les créateurs ont 
été amenés à concevoir des 
sièges monobloc enlevés à 
l'emporte-pièce, d'une réalisa- 
tion facile et économique, épou- 
sant la forme du corps, condi- 
tion primordiale dans ce 
domaine. Mais, pour ces sièges, 
il est indispensable d'utiliser 
la propriété élastique du piète- 
ment en fer, et une grande 
importance devra être donnée 
au choix du mode de suspen- 
sion. 





ANDRÉ MONPOIX, ÉDITÉ PAR STEINER, PARIS 


Chaise tulipe en alliage métallique émaillé, demi-mat, 
cuit au four, gris, jaune, noir rouge ou vert foncé. 








MAN Ce siège de grand repos est exécuté d'une seule 


3RENNER  SPEYER pièce. 


ET PRESTINI, U.S. A. 
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RINALDI MARIO, EDITÉ PAR LA ST. RIMA, ITALIE  —> 
” Chaises superposables avec piètement en tube 
ert d'acier inoxydable. Siège et dossier en matière 
au plastique noire ou colorée. Sabots en caoutchouc. 
la Des accoudoirs peuvent être ajoutés à l'endroit où 
ee l’armature du dossier fait un angle. x 


tre 





RINALDI MARIO, ÉDITÉ PAR LA ST. RIMA, ITALIE 


Sièges recouverts d'un tissu de matière plastique. 
en tube d'acier chromé nickel mat ou 
runi,. 









Cette chaise-longue économique peut être aussi Fr 
exécutée en contreplaqué moulé, d'une seule pièce, 
épousant la forme du corps. Fu * 







WILLY ET EMIL BUHL, SUISSE 
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ANDRÉ MONPOIX, ÉDITÉ PAR T.V., PARIS 


SVEN ENGSTROM ET GUUNAR MYRSTRAND 
ÉDITÉ PAR ALLAN GOULD DESIGN. U. S. A. 


Fauteuil bois de teck et cuir naturel. 





Photo Wahlberg 
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SIÈGES TENDUS DE TOILE CUIR OÙ SANGLES 





<— MARCEL BREUER 1928 


MIES VAN DER ROHE 1926 ——» 


ÉDITÉS PAR THONET, U.S. A. 


collection du Musée d'Art Moderne de New-York 


SRE À 


ISAMU KENMOCHI Le dossier est tissé à la main, travail qui, au Japon, n'est pas très coûteux. 


ALEXANDER GIRARD, U. S. A. 
Exposition Gould Design. 





<—— ALLAN GOULD DEGINGS N. y. 








NICOLAS SCHOFFER, FRANCE 










Eléments tubulaires à combinaisons multi- 
ples : fauteuils, tabourets, tables basses, 
pupitre de dessin pour enfants. 





Photos Agostini 


ALLAN GOULD DESIGN, INC, U. S. A. 


ISAMU KENMOCHI, JAPON Siège de prix modéré, garniture en feuilles Tabouret. Le siège est formé de cor- 
de contreplaqué collées à la résine syn- dages de coton enroulés autour de 
thétique, deux couleurs ou noir. l’armature métallique. 





BORGE MOGENSEN, ÉDITÉ PAR E. RASMUSSEN, DANEMARK peus fauteuils de petite série. À gauche : chêne traité Fauteuil cuir édité au Danemark et 
la vapeur, siège et dossier cuir. À droite : même prin- présenté à la Maison sans Frontières, 
cie, dossier mobile, Salon des Arts Ménagers, Paris 1954. 
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Photos E, B. 





SIÈGES TENDUS DE TOILE 


FERRARI, BONET, KURCHAN 


Fauteuil à support d'acier tendu de toile ou de 
cuir, présenté dans un ensemble réalisé par Jean 
Vancoppenolle à Bruxelles. 


LINO BO BARDI, BRESIL | 


L'originalité de l’ossature de ce fauteuil pré- 
senté ci-contre réside dans la conception du 
piètement tripode. La garniture de toile ou de 
cuir est amovible ; elle peut donc être facile- 
ment entretenue. Sur te même principe, un 
autre fauteuil a été exécuté avec structure 
bois. 
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PAOLO CHESSA, ITALIE 


Ce fauteuil à support métallique est un exemple 
de la liberté de conception de Paolo Chessa. Sur 
l’armature en tube, des sangles croisées forment 
le dossier et le siège. Entre les deux, un coussin 
en mousse de caoutchouc procure un confort 
supplémentaire. Ce fauteuil doit être exécuté 
très prochainement en grande série. 





EVA ZEISEL, ÉDITÉ PAR RICHARDS MORGENTHAU, U. S. A. 


Ci-dessous : trois étapes de la construction d'un siège, dont la structure, de forme exceptionnelle, 
est en acier. Les forces sont réparties sur un tube particulièrement mince. La garniture, en tissu plas- 
tique, se glisse facilement. L'ensemble est entièrement démontable, 
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LOUIS LASBLETZ, ÉDITÉ 
PAR AIRBORNE, FRANCE 
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OTTO ET RIDI KOLB, ÉDITÉ PAR KOLB ASSOCIATES, U.S. A. MATHIEU MATEGOT, 
EDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ 
MATÉGOT, FRANCE 


Grand fauteuil cuir, 
piètement en tube 
métallique laqué au 
four. 


Photo Photam 





ÉNITÉ Le support métallique de ce fauteuil forme 
> JULIO GARCIA LAFUENTE, EDITE PAR FRANCES-CHINI, ITALIE une ligne es ds en ce cui concerne 


la traverse destinée à éviter la traction laté- 
rale. La nousse amovible en cuir est fixée 
seulement en quatre points. 





Photos Oscar Savio 
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KERSTIN HORIN-HOLMQUIST, ÉDITÉ PAR LA NORDISKA, SUÈDE 


Henrot 
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JACQUES DUMOMD, FRANCE JACQUES ADNET, ÉDITÉ PAR LA CIE DES ARTS FRANÇAIS 


Le rotin ne peut pas être considéré comme un matériau nouveau. Il a été utilisé en de nombreux pays et à diverses époques ; 
mais aujourd'hui, il connaït un regain de faveur grâce à sa souplesse d'utilisation: en effet, il est possible de lui donner toutes 
formes souhaitables et de faire, en rotin, des sièges de grand confort, de travail ou de repas. Ces sièges ont l'avantage d'être d'une 
extrême légèreté, d'un entretien facile puisque le rotin est lavable et maintenant imputrescible. Selon que l'on utilise un piètement 
de fer ou de bois, selon que l'on tresse le rotin d'une manière ou de l'autre, des possibilités certaines sont offertes au créateur. | 
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RIE RU ITS BOIS ET METAL 1. Fauteuil en rotin tressé très Serré, piètement métal noir. 2. Siège en moelle de rotin. 
PIETEM it 3. Chaises de repas. 4. Fauteuil tripode, coquille en moelle de rotin tissée posée sur un 
trépied en bois fuseau tourné à nœud central acier laqué gris. Deux poignées permettent de 

déplacer ce siège avec facilité. 5. Siège à treillis métallique. 6. Fauteuil de repos auquel la 

forme du piètement assure une grande souplesse. 7. Ce fauteuil a été édité en Hollande 

et présenté à la Maison sans Frontières, Salon des Arts Ménagers, 1954. 8. Chaise à piète- 

ment laqué noir, siège et dossier en raphia tressé. 9. Petits sièges de jardins en moelle de 


rotin tressée, Piètement fer bruni. 
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J-A. MOTTE, ÉDITÉ PAR CHARRON, GROUPE 4, FRANCE JOUBERS BEN BALDWIN, ÉDITÉ PAR BALDWIN ET MACHADO, U. S. A. 


Henrot 
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CARLO PAGANI, ITALIE SVEN ENGSTROM ET GUNNAR MYRSTRAND 
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Le fauteuil « tournesol » représente la solution la plus pure des expé- 
riences poursuivies par Roberto Mango dans le domaine du siège à forme 
cônique. 11 a choisi l'osier, très belle matière économique souvent utilisée 
par l'artisanat italien. Le fauteuil a été étudié en vue de l'exportation aux 
Etats-Unis ; il est constitué d'éléments indépendants et superposables. Le 
cône en osier se fixe simplement par un tirant à vis à la structure en fer 
vernissée peinte en noir. Le petit coussin peut être en toile ou en chanvre 
de couleur vive. Le siège permet la rotation totale. 


ROBERTO MANGO, ÉDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ RIMA DI PADOVA, ITALIE 


FAUTEUILS A COQUILLES LÉGÈRES 


Le principe qui est à la base de la conception de ce 
fauteuil n'est pas nouveau. Léonard de Vinci avait déjà 
inscrit le corps humain dans une circonférence ; la forme 
hémisphérique est rationnelle et confortable. La corbeille 
est légèrement inférieure à la demi-sphère. Le diamètre 
est de 80 cm, la profondeur de 35 cm. L'exécution de ce 


Etats-Unis. Le revêtement intérieur est prévu en latex 
(mousse de caoutchouc). La demi-sphère repose sur un 
support métallique circulaire qui permet un mouvement 
de rotation, sans le moindre mécanisme, par simple 
pression de la main ou du corps. 


LUNA BO BARDI, BRÉSIL 


Les recherches de Roberto Mango l'ont également conduit à la mise au 
point du fauteuil ombrelle, qui s'ouvre et se ferme. Le cône est formé d'une 
armature très légère et repliable, renforcée intérieurement par des baguettes 
de hêtre. Entre deux toiles de couleur différente, une couche très légère de 
mousse de caoutchouc n'alourdit en rien le siège, mais lui apporte un 
confort supplémentaire. La base est identique à celle du fauteuil d'osier, 
sans le tirant postérieur. 


siège en résine synthétique est en cours d'étude auw, 
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ROBERTO MANGO, 


Ce fauteuil a été conçu pour être exécuté en grande série. 
Une armature très légère permet le raidissement de la 
coquille en moelle de rotin tressé. Ce travail, tout à fait 
dans la tradition de l'artisanat italien, a été confié à une 
firme de Milan. La coquille est fixée par quatre vis au 
support métallique, qui est composé de trois pièces indé- 
pendantes. Trois positions sont possibles. 


Fauteuil ombrelle et siège d'enfant, variation du fauteuil 
« tournesol ». Des patins peuvent rendre le petit fauteuil 
basculant. 













CARLO SANTI, ITALIE 
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VITTORIANO VIGANO, ITALIE 


Photo Petraroli 


Fauteuil jonc et fer armé. 





Fauteuil et ombrelle osier tissé, support fer. 
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Ces fauteuils, dessinés par Roberto Mango, 
expriment les recherches actuelles conduites en 
Italie et aux U.S.A. sur le plan technique : sièges 
démontablees,  superposables, exécutés d'une 
seule pièce, sur le plan physiologique : adap- 
tation à la forme du corps. Ces recherches tendent 
à transformer la chaise traditionnelle (siège “+ 
dossier + pieds) en un élément de mobilier cons- 
titué par un cône et un support qui, outre le rôle 
précis auquel il est destiné, peut prendre une 
valeur en soi comparable à celle d'une sculpture. 

Les modèles conçus par Roberto Mango sont 
exécutés en Italie et distribués aux Etats-Unis par 
Allan Gould Designs. Les sièges que nous pré- 
sentons ici ont été sélectionnés et exposés à 
l'exposition Good Designs 1953/1954 au Mer 
chandise Mart de Chicago et au Musée d'Art 
Moderne de New-York. Tous ces sièges ont fait 
l'objet de brevets internationaux. 


1 et 2. Ce siège est caractérisé par sa grâce et sa 
légèreté accentuées par l'ombre du filet de corde 
Sur le sol ; ce filet est indépendant et tissé à la 
base, L'armature métallique, de série, est en fer 
verni noir à trois pieds. Toutes ces bases de série 
ont des supports verticaux à angle droit. La posi- 
tion du siège établit l’inclinaison la plus favorable. 
3. Fauteuil de repos, piètement renforcé. 4. Fau- 
teuil en masonite, matériau économique assez rare- 
ment exploité malgré ses qualités d'élasticité. La 
forme cônique lui confère une remarquable résis- 
tance, Le fauteuil peut être recouvert d’une mince 
épaisseur de gomme et de tissu. On notera le 
contraste entre la base de série assez compliquée et 
la ligne nette du siège. 5 et 6. Fauteuil établi sur 
le même principe que celui présenté en haut de 
page ; le filet est fait de corde et de nylon. 
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ROBERTO MANGO, ÉDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ RIMA DI PADOVA, ITALIE 
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NEW-YORK La coquille en treillage métallique repose sur la base. 













ÉDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ RIMA DI PADOVA, ITALIE 


La coquille est formée d'un simple treillage métallique 
maintenu par une armature rigide. Elle est fixée à la 
base au moyen de rondelles métalliques et d'amortis- 
seurs en caoutchouc. De nombreux modèles édités 
par cette société ont été dessinés par Gio Ponti. 


FRANCO STEFANONI, ITALIE 


Deux anneaux suspendus sont réunis par une suite de 
tiges métalliques. Cette chaise est réalisée en plusieurs 
matériaux. 
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SIÈGES À STRUCTURE MÉTALLIQUE 
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Maximum de confort prix minimum — sont 
à la base des recherches poursuivies paralle- 
lement par Charles Eames et Harry Bertoia, pour 
la production en grande série de sièges dont la 
coquille est formée d'un treillage métallique. 
Celle-ci peut être apparente ou recouverte par 
une garniture en tissu et mousse de caoutchouc. 
La première formule, la plus économique, est très 
valable sur le plan plastique car elle affirme la 
légèreté de la structure ; la deuxième, plus coû- 


HARRY BERTOIA, ÉDITÉ PAR KNOLL INTERNATIONAL teuse, est aussi plus confortable. 





Ce qui différencie ces deux sièges est le mode 
de suspension : alors que la coquille de la chaise 
de Charles Eames repose sur le piètement, la 

iue coquille de celle d'Harry Bertoia est suspendue 
à la base par deux montants latéraux, ce qui 
donne plus de souplesse. Qu'Harry Bertoia ait été 
conduit à trouver des solutions analogues à celles 
de Charles Eames, cela n'a rien de surprenant : 
bien que d'origine italienne, il réside depuis long- 
temps aux Etats-Unis et a fait partie de l'équipe 
qui a collaboré avec Eames pour la mise au point 
de sa chaise en contreplaqué. 
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Peintre et sculpteur, Bertoia a créé un siège 
exceptionnel par le matériau utilisé, par son ex- 
pression plastique : pureté de lignes, justesse des 
proportions, et fonctionnel en ce qui concerne la 
chaise par la forme évasée du dossier et, en ce 
qui concerne le fauteuil, par le fait que le bras 
peut reposer jusqu'à l'aisselle. Sur le même prin- 
cipe, il a conçu un fauteuil plus haut, qui peut 
être complété par un tabouret mobile. 


de 
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D'une structure très légère et d’une ligne très pure, la coquille des sièges d‘Harry 
re ph) se développe en éventail. Elle est suspendue à la base par des montants 
atéraux. 
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CHARLES EAMES, 


SIÈGES GARNIS 
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ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO, U.S.A. 


HENRI CAILLON, ÉDITÉ PAR ERTON, FRANCE 


Fauteuil de grand confort. 








PIÈTEMENT FER 


EERO SAARINEN, ÉDITÉ PAR KNOLL ASSOCIATES, U. S. A. 


Auerbach Associates 
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Les deux fauteuils hauts et le fauteuil bas sont réalisés 
sur le même principe : coque en matière plastique recou- 
verte d’une garniture en caoutchouc. Les trois piètements 
en métal poli peuvent être adaptés indifféremment. 
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HARRY S. VAKASSIAN, ÉDITÉ PAR 
VAKASSIAN ET FILS, CANADA 


Fauteuils différenciés par le fait que 
, l'un comporte un coussin amovible 
et par le piètement bois ou métal. 
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ISAMU NOGUCHI, ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO, U. S. A. 


ALAIN RICHARD, ÉDITÉ PAR T. V., FRANCE 
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RIMA DI PADOVA, ITALIE NORDISKA CO, SUÈDE 


ROBIN DAY, ÉDITÉ PAR S. HITLE CO, GRANDE-BRETAGNE 


Armature métallique, accoudoirs en bois, siège et dossier 
en mousse de latex avec revêtement en tissu. 


Photo Bros 








A.A. 56 
FRAN LJUNGS, SUÈDE 
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FOLKE OHLSSON, ÉDITÉ 
PAR MADRASS-FABRIKEN 
DUX SWEDISH MODERN 
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Fauteuil bas repliable pouvant être facilement transporté. 








FRANCO  ALBINI, ITALIE Table et fauteuils exécutés en érable avec garniture en tissu noir. 





Fortunati 


Photo 
















FOLKE OHLSSON. ÉDITÉ PAR MADRASS-FABRIKEN DUX SWEDISH MODERN 






Fauteuils bas ou jumelés 
avec coussins interchangeables. 


SIÈGES GARNIS PIÈTEMENT BOIS 


FINN JUHL, ÉDITÉ PAR BAKER FURNITURE INCORPORED, U. S .A. 


Finn Juhl, dont notre Revue a souvent publié des œuvres diverses, a toujours 
été très vivement intéressé par les problèmes d'architecture intérieure. Il est 
connu universellement par la réalisation d'ensembles et par la création de 
meubles. 11 apparaît comme un des architectes les plus éminents de l'école 
danoise dans ce domaine. Sa grande connaissance du matériau bois, son sens 
de l'architecture et sa science de l’anatomie humaine l'ont conduit à des solu- 
tions qui demeureront parmi les plus caractéristiques de notre époque par leur 
forme fonctionnelle, leur sobre élégance et le fini de l'exécution. 

Les deux exemples que nous présentons ci-contre et ci-dessous, la chaise et 
le fauteuil, de conception très différente, montrent combien l'architecte sait uti- j 
liser le bois et lui donner un galbe que, seules, äes techniques artisanales tra- 
ditionnelles permettent d'obtenir. 









BELGIOIOSO, PERESSUTTI, ROGERS, ÉDITÉ PAR BAMFI, ITALIE 


Divan articulé à structure de bois, sommier métal- 
lique, matelas caoutchouc. 


Le siège transformable de Marco Zanuso à usages 
multiples est réalisé en grande série ; entièrement 
repliable, il est facilement transportable. Il peut 
être successivement un fauteuil, une chaise-longue 
permettant diverses positions et, si l'on rabat le 
dossier, un divan sur lequel il suffit de placer un 








matelas en caoutchouc et d'y ajouter les coussins 
utilisés pour le fauteuil pour le rendre parfaite- 
ment confortable. L'armature est en tube d'acier, 
habillée de matière plastique noire et de sangles. 
Les accoudoirs sont constitués par des attelles de 
cuir. Piètement en fonte d'aluminium. 
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MARCO ZANUSO, ÉDITÉ PAR AR-FLEX, iTAU 


La chaise-longue présentée ci-dessous est composée 


de deux pièces : fauteuil et siège bas. Le siège 
bas peut être isolé et l’on rabat alors les deux 
pieds supplémentaires. 

RITA BRAVI ET LUISA CASTIGLIONI, ITALIE 
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TRANSFORMABLES 


VEREN: ET FRED ACHAMMER, AUTRICHE 
Quatr: positions permettent d'obtenir, selon les 
nécess tés, un fauteuil, un siège pour plusieurs 


personnes, un divan avec dossier ou un divan 
plus grand pouvant être destiné à deux personnes 
sans qu'il soit nécessaire d'ajouter le moindre acces- 
soire. Exécuté en deux versions : avec arma- 
ture entièrement métallique ou en partie en bois. 
Des roulettes peuvent rendre ce meuble d’un ma- 
niement très facile. 






Lacroix 


Marc 


Photo 


Ce fauteuil peut être facilement transformé en 
chaise-longue. I suffit alors de décrocher les deux 
bras en cuir pour que le fauteuil s'abaisse. I est 
exécuté en rotin avec armature en acier étiré de 
11 mm, laqué au four. Une housse amovible en 
cuir ou toile de bâche peut, éventuellement, être 
placée sur le rotin. 
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BECK, MAROC 


ST. RIMA DI PADOVA, ITALIE 


Ci-dessous : Siège à usages multiples pouvant être réalisé en métal chromé ou en nickel mat ou bruni 
avec sangles. Il est réglable en trois positions : fauteuil, chaise-longue ou divan. Des coussins en 
gomme de caoutchouc peuvent être recouverts de matière plastique ou de tissu. 






CHAISES-LONGUES 
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CHRISTOPH WILL, ALLEMAGNE P 
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Chaise longue en bambou de Manille et jonc. A 
- 3 droite, petit plateau en osier. 
4.0 RER 
Doc. Die Kunst 
<— CLARA PORSET, MEXIQUE —+ 
Cette chaise longue à deux pos:tions est un 
exemple de siège mexicain moderne. Elle est réa- 
lisée en treillage de jonc ; armature et piètement 
en tube métallique fer peint en noir. 
JU 
HENDRIK VAN KEPPEL ET TAYLOR GREEN PA 
ÉDITÉ PAR VAN KEPPEL GREEN 
Chaise-longue à armature tubulaire 
métallique tendue de sangles. 
Document Chaire 
AZAGURY, MAROC 
CI 
v 
Siège démontable en contreplaqué dé- Ai 
coupé dessiné par l'architecte pour sa m 
maison personnelle au Maroc. {Voir A.A. lic 


N° 49, octobre 1953, page 24.) 


A.A. 56 


{ntermédiaire entre le fauteuil et le lit, la chaise longue a été de tous temps LE CORBUSIER, PIERRE JEANNERET 

un élément important du mobilier. Aujourd'hui, où l'on a précisé la nuance CHARLOTTE PERRIAND, 1927, ÉDITÉ PAR THONET, U.S.A 
qui sépare le confort de la détente assurant la mzilleure relaxation, on a été * F PE 
conduit à des recherches qui font de la chaise-longue un élément très différent Collection du Musée d'Art Moderne de New-York 
1ple divan. Celui-ci, en effet, ne peut permettre qu'une position horizon- 
r il s'est avéré que le repos rationnel exigeait non seulement une surface 
u moins souple, mais surtout une infinie gammz= de positions allant jus- 
placer les pieds plus haut que la tête. 









lu 


s recherches sont à l'origine de la chaise-longue réalisée par Le Corbusier, 


P * Jeanneret et Charlotte Perriand, dès 1927, présentée ci-contre, exposée à 
Pc au Salon des Décorateurs en 1928 et acquise depuis par le Musée d'Art 
Moderne de New-York, qui l'a intégrée dans sa collection de meubles 
contemporains. 

Exécutée en deux pièces, en tube d'acier avec garniture en toile ou cuir, 
celle permet le changement de position par simple glissement sans aucun moyen 
mécanique, avec différents degrés de détente, allant jusqu'au repos médical. 
Actuellement, sur ce principe, les créateurs ont réussi à trouver des solutions 


nombreuses et intéressantes. 









GRETA MAGNUSSON GROSSMAN 


Structure métallique, garniture en mousse de 
caoutchouc. 





Photo Don Garber 


BRUNO MATHSSON, ÉDITÉ PAR 
KARL MATHSSON VARNAMO, SUÈDE 


JULIEN  HEBERT,  ÉDITÉ 
PAR SIEGMUND WERNER 





LOUIS SOGNOT, FRANCE 


Chaise longue à di- 
verse s positions. 
Armature et piète- 
ment en tube métal- 
lique. Garniture en 
tissu de nylon. 








A.A. 56 


BANQUETTES 


Ci-contre, banquettes superposables exécutées en An- 
gleterre et présentées à la Maison sans Frontières, au 
Salon des Arts Ménagers, Paris 1954. 





JENS RISOM, U. S. A. 


D'INTÉRIEUR 
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FINN JUHL, ÉDITÉ PAR BAKER FURNITURE U. S. À. 











HARRY BERTOIA, ÉDITÉ PAR KNOLL INTERNATIONAL 


Cette banquette à fins multiples est le pre- 
mier meuble dessiné par Harry Bertoia. Elle 
peut être réalisée en lattes de hêtre naturel 
ou de bois laqué noir. Le piètement métai- 
lique est conçu sur le même principe que 
celui de la chaise et du fauteuil présentés 
page 19. 
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MATHIEU MATEGOT, ÉDITÉ PAR LA Sté MATEGOT, PARIS 


Les sièges, réalisés en métal perforé de 
toutes couleurs, sont présentés dans le cadre 
du jardin suspendu de l'appartement person- 
nel de l'architecte Henry Pottier, à Paris, au 
4: étage d’un immeuble d'Auteuil. 


GORDON SYMONDSON, 
ÉDITÉ PAR W. SYMONDSON Ltd, GRANDE-BRETAGNE 


Banc de jardin en bois naturel verni et ar- 
mature d'acier de couleur jaune. La forme 


des lamelles de bois a été étudiée afin de 
résister à la pluie. 


Documents Council of Industrial Design, Londres 


MEUBLES DE JARDIN 


NIGEL WALTERS, ÉDITÉ PAR ANDREW PEGRAM, G.-B. 


Ce banc est constitué d'éléments à treillage 
métallique traité contre la rouille, peint 
blanc, noir ou de couleur. Le piètement est 
en tube d'acier bruni résistant à l'eau ; la 


longueur du banc est variable selon le nombre 
d'éléments utilisés. 





ANDRÉ BLOC, FRANCE 
Petite table de chevet, 


plateau laqué, piètement 
Photo Sabine Weiss tube métallique. 


HANS BELLMAN, ÉDITÉ PAR KNOLL INTERNATIONAL 


Petite table tripode, entièrement démontable, plateau merisier, piètement bois. 


TABLES EMPILABLES OU DÉMONTABLES 


Ouvum: 


Photo 


CRUE 


Weiss 


VITTORIANO VIGANO, ITALIE 


Table en rotin tressé avec ar- 
mature et plètement fer. 


Photo Sabine 















ALLAN GOULD, ÉDITÉ PAR ALLAN GOULD DESIGN, U. S. A. FLORENCE KNOLL ÉDITÉ PAR KNOLL INTERNATIONAL 
Cette petite table, extrêmement légère, facilement Tables de taille et de hauteur différentes, plateau merisier ou laqué noir, marbre blanc ou noir ; piète- 


escamotable, est exécutée avec plateau bouleau ou ment en cornière métallique en forme de T, laqué blanc ou noir. 
noyer et piètement métallique. 
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<——— ISAMU NOGUCHI, 
ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO, U. S. A. 


Table avec plateau en glace. Le piètement en bois 
rappelle les sculptures de Noguchi. 


=. 


Photo Marc Lacroix 





EDOUARD DELAPORTE, MAROC Le plateau en securit repose sur une souche d'olivier. 


<———— TAPIO WIRKKALA, FINLANDE 
JOE ADKINSON, ÉDITÉ PAR THONET, U. S. A. 


Tables superposables, plateaux contreplaqué, piètement bois ou métal. 


Petite table basse, plateau glace. La forme et la 
matière du piètement sont très représentatives, de 
la meilleure tradition finlandaise: 
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<——— VITTORIANO VIGANO, ITALIE 
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Table à plateau démontable, bois ou glace. Les trois 
Supports métalliques sont indépendants. 
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TABLES A ÉLÉMENTS COMBINABLES 


M Li 6 4e 


Dans le domaine de la création de meubles, un 
effort particulier est accompli actuellement par les 
Japonais. Pourtant, dans leurs recherches les plus 
audacieuses, ils conservent leurs qualités tradi- 
tionnelles : raffinement, grâce, légèreté, fantaisie, 
science innée des jeux de volumes. 

La table que nous présentons ici est due à un 
jeune architecte ; elle a été conçue dans un esprit 
essentiellement fonctionnel puisqu'elle est cons- 
tamment modifiable. Elle est intéressante du point 
de vue plastique par le rapport constant entre les 
surfaces planes et la hauteur. Grâce aux divers 
matériaux utilisés: bois, glace, métal, elle offre 
toujours un aspect nouveau, original et inattendu, 
quel que soit l'angle de vue. 



















Table dessinée pour l'hôtel 
Daimonji-y-a, nyoto, Japon. 





TABLES BASSES 


CHARLOTTE PERRIAND, AVEC LA COLLABORATION DE MARTHA VILLIGER, 
ÉDITÉ PAR LES ATELIERS JEAN PROUVE, FRANCE 


Tables individuelles empilables en tôle d'aluminium pliée et chaudron- 
née. aluminitie noire. Réalisation possible en matière plastique. 





BAKER FURNITURE 


Table basse en noyer avec plateau de marbre blanc. 


INC, U.S. A. 
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ANDRÉ BLOC, FRANCE 





( din bé e TABLES EXCEPTIONNELLES 





VITTORIANO VIGANO, ITALIE 


Table basse, plateau glace, armature et piètement en 
fer bruni, 






Table de forme libre avec plateau bois 
et piètement bois. 


9. 
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GUSTAV HASSENPFLUG, ARCHITECTE 


DOROROPUEUPER N'ES TAaXT 


La chambre d'enfant, lieu de détente, de jeu et souvent de travail, doit être 
étudiée avec soin. C'est là que l'enfant se formera. Trop souvent, en raison des 
difficultés actuelles, elle doit être prévue non pour un seul enfant, mais pour 
plusieurs, d'âges différents. Il en résulte une difficulté que l'architecte doit 
résoudre. Les lits jumelés, escamotables, n'apportent peut-être pas à l'enfant ce 
dont il a le plus besoin, c'est-à-dire l'isolement et le calme. Les bureaux mixtes, 
la table unique pour plusieurs enfants n'offrent que des solutions de secours. De 
toutes façons, il est souhaitable que l'eniant ait un coin bien à lui, si petit soit-il, 
où il puisse, dès son plus jeune âge, prendre l'habitude de ranger ses propres 
objets, de développer ses qualités d'ordre et de goût et tout doit être conçu pour 
éviter la dispersion d'esprit, cette mauvaise habitude occidentale dont on ne se 
dégage qu'avec de longs efforts. L'enfant a besoin d'espace; il doit pouvoir 
circuler facilement et sans risque ; il est donc certain que les meubles transfor- 
mables peuvent représenter des solutions intéressantes. On notera, à ce sujet, 
le fauteuil « coquetier » présenté en page 37, qui peut être utilisé pour un très 
jeune enfant ou un plus grand selon le sens choisi. Le mobilier ne saurait être 


Photo Kowaldo 
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MOTTE, ÉDITÉ PAR CHARRON, GROUPE 4, FRANCE 


Photos Molinard 
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14. Dans cette chambre d'enfant, deux éléments de 
mobilier sont particulièrement intéressants : le lit, 
qui comporte une ouverture latérale, permet à 
l'enfant de se lever lui-même dès son réveil sans 
risque de tomber pendant la nuit (dimensions : 
140 » 70 x 80), et le meuble de rangement composé 
de six éléments laqués de couleurs différentes, faci- 
lement accessibles, sans poignées. 2 et 3. Détail 
d’une chambre prévue pour plusieurs enfants. Les 
panneaux de hêtre sont indépendants du mur. Le 
pupitre à redents permet à trois enfants de tra- 
vailler ensemble sans se gêner et sans Se porter 
ombre ; les tabourets sont repliables sous les 
pupitres. 4. Pour accompagner ce petit bureau, 
Geneviève Dangles a prévu un fauteuil-coquetier, 
en bois, à deux positions, an2logue à celui publié 
page 37. 5. Le « tabjou » peut être un tabouret à 
deux hauteurs différentes, un coffre à jouets rou- 
lant ou une balancette ; il est exécuté en contre- 
plaqué et chêne moulé, avec plateau en plastique 
de couleur vive et roulettes en métal caoutchouteé. 

6. Lit d'enfant à piètement tube monté sur rou- 

lettes caouchoutées, les grands panneaux latéraux 
sont exécutés en aggloméré de bois verni, les deux 
petits en plastique de couleur, poignées latérales. 

7. Parc d'enfant circulaire : armature en tub 

d'aluminium, cordages en nylon, tapis de sol ei, 
vinyl, 8. Lit d'enfant avec coffre-tiroirs. 
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LUISA ET ICO PARISI, ARCHITECTES, ITALIE GENEVIÈVE DANGLES, ÉDITÉ PAR CHARRON, FRANCE 


CE “ERIC EISNER, U. S. A. 


rigide, mais constamment adaptable à des besoins qui évoluent sans 
cesse avec l'âge de l'enfant. Sa chambre doit être gaie et la fan- 
taisie peut permettre de trouver des solutions à la fois amusantes et 
rationnelles. Les couleurs et les formes peuvent être librement 
| choisies, mais on doit toujours penser à l'influence qu'elles exerceront 
sur lui. Il est indispensable que chaque élément soit d'un entretien 
facile, les couleurs lavables, ainsi que le revêtement du sol. 

Le jouet ne doit pas être envahissant. Rappelons à ce sujet le 
cycle de jeux imposé par les traditions japonaises : le mois de la 
poupée, le mois du poisson, le mois du ballon, etc., qui implique 
} que tous les objets sont rangés sauf ceux d’une seule catégorie, ce 

qui donne à l'enfant un ordre de pensée et lui impose un choix. 
Permettre en effet à l'enfant de vivre dans un cadre calme et apai- 
sant, de ne faire qu'une chose à la fois, c'est le préparer à la 
concentration d'esprit et éviter de provoquer l'énervement qui résulte 
de tentations multiples. 
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LITS ISOLÉS OU JUMELÉS 


Ci-contre, éléments indépendants suspendus for- 
mant tête de lit. Cette étude comprend une 
recherche intéressante de la couleur. Le grand 
panneau de fond est en bois naturel, la bibliothèque 
bleue, la porte coulissante entre les deux tablettes 


est rouge. C'est un ensemble intéressant les 


recherches poursuivies par les Italiens. 





Ci-dessus : chambre ouvrant sur le séjour. « Mai- 
son Modèle » présentée à l'Exposition de la Pro- 


ductivité à la Foire de Berlin. 


CHARLOTTE PERRIAND, ÉDITÉE PAR LES ATELIERS 


La tablette articulée se rabat sous le lit. 





JACQUES DUMOND, FRANCE 


A gauche, tablette de chevet encastrée compre- 
nant, en partie haute, un tiroir suspendu placé 
derrière un abattant comportant un placage For- 
mica ; et table de chevet en frêne naturel ciré avec 
tiroir en moelle de rotin. Les surfaces différentes 
des deux tables permettent une utilisation ration- 
nelle de chacune d'elles, 


JEAN  PROUVE 


Photo Karquel 
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MARC ANTOINE, ÉDITÉ PAR LA MÉRIDIENNE, FRANCE 






Le « dormoir 350 » est une solution étudiée en fonc- 
tion des exigences consécutives à la crise du logement. 
Elle permet d'escamoter complètement deux lits dans 
un meuble qui peut avoir sa place dans n'importe 
quelle pièce d’un appartement. Les lits sont équipés 
en « bloc mérinos » (sommier tapissier et matelas à 
ressorts montés d’une seule pièce). Entièrement pré- 
parés le matin, ils peuvent être utilisés le soir sans 
aucune remise au point. 


THEA LEONHARD, A. B. BOKLUND DAVIDSON, LINKOPING è 


Photo Jean Collas 


YUKIO TSUSHIYA, JAPON 


VE 


lit. 


GENEVIÈVE DANGLES, ÉDITÉ PAR CHARRON, GROUPE 4, FRANCE 


Lit avec panneau en moelle de rotin. Le fauteuil « coquetier » deux positions peut être utilisé par 
des enfants de tailles différentes. Cette chambre a été sélectionnée et présentée à la Section Interna- 
tionale de la X° Triennale de Milan. 







KNOLL INTERNATIONAL Chambre d'hôtel à deux lits. 
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Photo Julius Shulman 
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ES) D'ÉQUIPEMENT LE SÉJOUR 


ALLEMAGNE. GoLDSCHMIDT ET UNGERS. 


La salle de séjour, cadre où se déroule la vie quotidienne 
et sociale d'une famille, représente une synthèse des ten- 
dances architecturales actuelles et du mode de vie propre 
à chaque peuple. Le sens même que nous donnons au mot 
séjour est nouveau. Il date de quelques années à peine. La 
«< salle commune » de nos ancêtres s'appliquait à la vie 
paysanne ; mais dans les maisons bourgeoises ou dans les 
appartements de ville, l'espace intérieur était scindé en pièces 
dont les buts étaient nettement déterminés : salon, salle à 
manger, chambre à coucher, etc. Aujourd'hui, nous considé- 
rons cette conception comme périmée. À cela, nous opposons 
la création d'un espace libre, largement ouvert, sans déter- 
mination rigide. La flexibilité du plan est une nécessité, car 
l'habitat doit être évolutif. Pourtant, les habitudes tradition- 
nelles demeurent sensibles. C'est pourquoi nous avons tenu 
à comparer des aménagements intérieurs contemporains et, 
dans les pages qui suivent, nous présentons des exemples 
caractéristiques de pays très différents, souvent fort éloignés 
non seulement par la distance, mais par les coutumes ou les 
traditions de ceux qui y vivent. 

Par son volume, sa structure, son éclairement, son organi- 
sation générale, le jeu de formes et de couleurs, le séjour est 
une œuvre architecturale. Dans ce volume déterminé s'ins- 
crivent les éléments mobiles complétant la composition d‘en- 
semble des éléments fixes. 
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U.S.A. APPARTEMENTS JUMELÉS A HOLLYWOOD 


Pour cet ensemble, l'architecte Craig Ellwood 
s'est vu décerner le prix d'habitation collective 
à la deuxième Biennale de Sao-Paulo. 

La construction d'un étage abrite quatre appar- 
tements jumelés deux à deux, de 75 mètres carrés 
chacun et pourvus d'un petit jardin privé. Le 
programme imposait un budget limite de 35.000 fr. 
au mètre carré. Murs porteurs en briques, cloisons 
extérieures de séparation de jardins en lattes de 
bois ou panneaux vitrés à menuiseries métalliques. 
Maigré la nécessité de rechercher l'économie, la 
solution adoptée est extrêmement intéressante. 
Chaque unité est semblable par la surface et 
l'organisation intérieure. Les façades nord et sud 
sont aveugles. Les façades est et ouest sont 
identiques : ossature métallique et panneaux 
vitrés. De part et d'autre de la construction, la 
disposition des jardins est légèrement différente. 
On notera que la structure métallique a été 
étudiée pour résister aux poussées latérales. Les 
poteaux, dont on a pu réduire les dimensions au 
minimum, sont fixés à la base à une poutre en 
béton armé. Les living-room sont situés au rez- 
de-chaussée en communication directe avec le 


jardin, dont ils ne sont séparés que par de larges 
panneaux vitrés coulissants. Le jardin devient 
ainsi une extension du living-room et il n'y a 
aucune rupture entre les espaces intérieur et 
extérieur. Cette intimité a été affirmée par une 
répondance, à l'intérieur du living-room, des tons 
dominants vert et brun soulignés par des taches 
de couleurs vives: rouge, jaune, bleu primaire. 
Les murs latéraux sont laissés en briques appa- 
rentes, les cloisons intérieures sont en lattes de 
bois, la cheminée peinte en noir. Le cuisine est 
intégrée dans le volume du living-room dont elle 
n'est séparée que par des cloisons partielles. Les 
tables et les sièges, à structure métallique, peuvent 
être indifféremment utilisés à l'intérieur comme à 
l'extérieur; il est intéressant de souligner le 
contraste entre la densité du plan général et l'im- 
pression d'espace qui est offerte à chaque unité. 

Chambres et salles de bains sont à l'étage. 

Eclairage général par tubes fluorescents. Eau 
chaude par chauffe-eau électrique. Toutes les 
gaines, groupées, utilisent le minimum de place. 
Les cheminées sont disposées dos à dos dans le 
mur porteur central. 





EXEMPLES D'ÉQUIPEMENTS 

















CRAIG ELLWOOD, ARCHITECTE 
Tv. | MACKINTOSH ET MACKINTOSH, INGÉNIEURS-CONSEILS 
|! \ \ ERIC ARMSTRONG, ARCHITECTE-PAYSAGISTE. 
VTT j JOCELYN DOMELA, COLLABORATRICE. 
MOBILIER DE STANLEY YOUNG. 


| | Entreprise pilote : Henry Salzman 
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Documents dus à la courtoisie de la Revue américaine Arts et Architecture 


1. Façade sur rue. 2. Vue latérale. 3. Détail montrant la structure métallique 
des façades est et ouest. Les cloisons de séparation des jardins sont, d'un 
côté en bois pour protéger l'intimité et, de l’autre côté, visrées pour nro= 
longer visuellement l'espace vert. 4. Les larges panneaux coulissants entre 
le jardin privé et le séjour, assurent la liaison entre l’espace extérieur et 
intérieur. 5. Vue de nuit prise du jardin sur le living-room. Les mar:hes 
de l'escalier conduisant à l'étage supérieur sont en porte-à-faux. 6. Vue 
plongeante sur les jardins privés des deux appartements ouvrant en façade 
principale. 7, Vue prise d’un séjour sur le jardin privé qui le prolonge. 
8. Le séjour dans le volume duquel est intégré la cuisine isolée seulement 
par des cloisons partielles, 





ISAMU KENMOCHI 


EXEMPLES D'ÉQUIPEMENTS 


ITALIE 


VITTORIANO 


VIGANO 


JAPON 


Ces deux exemples d'aménagement intérieur japonais montrent la dualité 
des recherches poursuivies par les architectes: intégration des habitudes 
traditionnelles au sein d'une conception moderne. À cet effet, la table basse 
permet à la fois l'usage du tatami et de la chaise. Le revêtement de sol 
en paille tressée de couleur naturelle soulignée de bordure sombre, met 
en valeur les éléments de mobilier. Les piètements des sièges et des tables 
en tube de métal laqué blanc donnent une note particulièrement raffinée 
à l'ensemble. 





BRESIL OSCAR NIEMEYER FILHO 


Nous avons déjà publié cette habitation individuelle construite par 
Oscar Niemeyer, aux environs de Rio de Janeiro. Située sur les pentes 
d'une colline, d'où la vue s'étend vers la mer, elle s'élève dans un site 
exceptionnel limité par un horizon de montagnes (voir n° AA. 52, février 1954, 
page 3). Nous montrons ici le grand living-room du rez-de-chaussée en 
liaison directe avec le jardin sur lequel il ouvre sur deux faces au moyen 
de larges panneaux vitrés. Des éléments de cloisons divisent l'espace, 
grâce à leur matière et à leur couleur, ils ne rompent pas l'unité. 
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U. S. À. HERMAN MILLER FURNITURE CO 


Auerbac 


Document 


Le nouveau magasin de Los Angeles a été entièrement remo- 
delé sous la supervision de Charles Eames. 









ES &L JOSEPH WARREN PLATNER, ARCHITECTE 


Le problème posé à l'architecte était de transformer en habitation 
indépendante les bâtiments annexes d'une vaste propriété des envi- 
rons de Détroit : garage pour deux voitures, maison de garde, loge- 
ment des chauffeurs. Le terrain, planté d'arbres magnifiques, s'étend 
sur plus de deux hectares. Les abords du parc, autour de la maison, 
ont été aménagés dans le double but de créer un ensemble judi 
cieusement organisé et d'établir un contact permanent entre la 
maison et les perspectives environnantes. Lés constructions primi- 
tives réalisées en 1924 dans l'esprit traditionnel de la région ont été 
en partie conservées. La remodélation de l'ensemble a fait l'objet 
d'une étude générale qui inclut des travaux ultérieurs. Le living- 
room, à double orientation, et la chambre principale s'inscrivent 
dans l'ancien garage, dont les grandes portes ont été remplacées 
Par un panneau vitré continu. Le plafond a été surbaissé et le sol 
recouvert d'un revêtement en briques légèrement teintées. Un chaut- 
fage par radiation dans le sol complète l'installation existante. Tous 
les éléments de mobilier, hormis la table à jeux et les chaises, ont 


été dessinés par l'architecte. Les divers éléments de la structure sont 
affirmés par la couleur. 



























FRANCE MIRABAUD ET PERROT, ARCHITECTES U. S. A. GEORGE 5. LEWIS, ARCHITECTE ET ALLAN GOULD 


Le living-room d’une habitation individuelle à Oweston (Connecticut), Les 


éléments de mobilier ont été dessinés par Allan Gould et exécutés par Allan 
Gould Design Inc. 


Ferrand 





Photo Claude 







Photo Marc Neuhof 


Coin de bureau dans un appartement parisien. Revêtements en chêne, 
poteaux en lithograni. 
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AUSTRALIE HARRY  SEIDLER, ARCHITECTE 


Vues intérieures d'une maison publiée récemment dans notre 
revue (voir A.A., n° 49, septembre 1953, page 17). 
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JAPON, HABITATION INDIVIDUELLE A YUKIGAYA, TOKIO. EXEMPLE D'ÉQUIPEMENT 


KIYOSI SEIKE, ARCHITECTE. PROJET DE RIKI WATANABE 


Nous présentons ici un exemple d'équipement rationnel 
moderne dans le cadre d'une habitation caractéristique du 
Japon. Cela permet de souligner une fois encore la rela- 
tion existante entre l'architecture occidentale moderne et la 
conception traditionnelle japonaise : structure apparente, 
dont on notera la qualité ornementale, flexibilité du plan, 
liaison entre les espaces intérieurs et extérieurs. 

La maison repose sur un socle qui l'isole du terrain, 
offrant en façade sur une terrasse abritée par l'auvent du 
toit. Ce toit comporte, au-dessus du centre de la maison, 
une partie coulissante de 3 m. X 3 m. pouvant être à 
volonté ouverte ou fermée. Le plan presque carré com- 
prend un vaste espace libre judicieusement subdivisé au 
moyen de meubles-cloisons ou de rideaux en plastique : 
en coin de repas, de sommeil, de repos, de bibliothe- 
que, etc. La cuisine est totalement incorporée dans ce 
volume. Le plan de travail et les organes essentiels sont 
disposés devant une fenêtre continue, sous une hotte vitrée 
qui assure la ventilation, un meuble de rangement la 
sépare du petit hall d'entrée où, selon la coutume japo- 
naise, les visiteurs sont invités à se débarrasser de leurs 
chaussures. Seule, la chambre d'enfants est complètement 
indépendante ; elle est contiguë au bloc sanitaire. 
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Plan 


papier. 2. Façade sud, Les grandes baies peuvent être closes au moyen de trois sortes 
de portes coulissantes : en papier huilé, en verre et en bois ; ces dernières, pourvues 
de fentes, laissant filtrer l'air. 3. Le coin de bibliothèque. En haut au premier plan, 
amorce de la partie mobile du toit (3 m.X3 m.) poszant être à volonté ouverte ou 
fermée. 4. Un meuble-cloison, prolongé par un rideau, divise l'espace et permet 
d'isoler le coin réservé au sommeil. 5 et 7. La cuisine est intégrée dans le volume 
du séjour. Les organes essentiels et le plan de travail sont placés devant une fenêtre 
| continue. Une hotte de verre assure la meilleure ventilation. Un meuble de rangement 

la sépare d’une des entrées de la maison. 6. La salle de bains. La partie sanitaire est 
groupée en façade nord. 


| 1. Vue de nuit. On notera la légèreté de la transparence obtenue par les écrans de 





JAPON. RESTAURANT DE L'HÔTEL 


SUTEMI HORIGUTI, ARCHITECTE 


« Hasshokan Nakamise » est un restaurant 
destiné à des réunions et à des repas purement 
japonais. Situé au centre de la ville, il dépend 
d'un hôtel édifié à la périphérie. Afin de ré- 
pondre pleinement au programme proposé, il a 
été conçu dans un esprit inspiré des plus an- 
ciennes et des plus pures traditions architec- 
turales japonaises transposées à notre époque, 
en tenant compte des principes les plus mo- 
dernes. Tout le rythme intérieur est composé à 
partir du tatami. Les jeux de volumes sont sou- 
lignés par la couleur: éléments de structure 
laqués noir, panneaux colorés de teintes vives, 
vermillon, jaune, bleu. Revêtement de sol en 
nattes de teintes diverses, etc. L'équipement a 
été très étudié. Une installation d'air conditionné 
assure une température régulière aussi bien aux 
salles qu'aux locaux de service. 
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14. Vue d'une des salles principales ouvrant sur le 
jardin au moyen 6e panneaux vitrés doublés d'un 
écran en papier huilé. La surface de cette salle peut 
être augmentée par l'adjonction de deux petites salles 
contiguës, offrant ainsi un vaste espace pouvant per- 
mettre des banquets. 2. La salle de thé est prolongée 
par une véranda couverte en bambou. Le thé est servi 
selon le rite traditionnel et tout a été prévu*à cet 


Photos Y. Watanabe 


Etage supérieur. 


usage. On notera au fond de la véranda des écrans 
papier huilé, contribuant à créer une ambiance 


extrêmement reposante. 3 et 4. Une des entrées du 
restaurant au-delà de laquelle on aperçoit le jardin 
d'une surface de 130 m*° environ. La composition 
de ce jardin avec des rochers, des cailloux, des 
plantes grasses et des arbres, est spécifiquement 
japonaise. 5. Vue sur la salle principale de l'étage 


supérieur ; elle peut être agrandie pour de grands 
banquets en enlevant les cloisons de papier huilé, 
qui la séparent des salles adjacentes. La couleur a 
été largement utilisée dans cette salle : panneaux 
colorés, affirmation des divers éléments, notam- 
ment dans la partie haute entre le faux plafond 
pourvu d'un éclairage fluorescent et les louvres. 
6. Hall d'entrée conduisant à la salle principale. 


Rayonnages et éléments de mobilier en bois de pin 
et cèdre. 7. Détail du plafond du ha:} d'entrée, en 
partie lumineux, se vorolongeant dans les pièces 
voisines. 8, Le hall d'entrée principal, où les visi- 
teurs sont invités à retirer leurs chaussures, avant 
de pénétrer dans les salles de restaurant ou de 
réunions. Banquette et élément de rangement en 
cèdre. Murs polychromes. 
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RÉALISATION DES ATELIERS JEAN PROUVE, FRANCE 
CHARLOTTE PERRIAND 





LE PROBLÈME DU RANGEMENT 


PAR CHARLOTTE PERRIAND 
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Le rangement incorporé n'est pas une innovation des 
architectes d'aujourd'hui, nos anciennes demeures compor- 
taient de vastes placards « sous tenture » qui, au début de 
ce siècle, disparurent presque entièrement des locaux 
d'habitation. Cette notion du rangement devient d'autant plus 
d'actualité que la surface habitable diminue et l'on peut dire 

| que le « volume » de rangement incorporé doit augmenter 
j en fonction de la diminution de l'espace vital. 


Le Corbusier, à Marseille et à Nantes, Le Couteur, au 
Mans, Dubuisson, à Roubaix, tiennent compte de ce fait et 
équipent l'habitation au maximum des possibilités de leurs 

! crédits. Par exemple, à la Résidence du Parc — bâtiment A 

— à Roubaix, pour une surface utile de 4217 m° 08, 4 à 

5 % de la surface, soit 187 m° 84, sont consacrés au range- 

ment, mais représentent seulement 2 à 4 % du coût de 

l'ensemble. Pour ce rapport, l'architecte a pu fournir des 

corps creux fermés par des portes, sans aucun équipement 

intérieur, celui-ci étant laissé à la charge de l'occupant ; 

| tout dernièrement, la nécessité de prévoir des corps de 

rangement a été sanctionné par les pouvoirs publics puis- 

qu'il est recommandé, pour les constructions du secteur 

industrialisé, de consacrer 4 % de la surface au rangement. 

a Encore faut-il que les profondeurs et les largeurs soient 
modulées en fonction d'un équipement intérieur. 


Nous devons nous orienter vers des corps creux aux 
profondeurs et largeurs modulées ; l'équipement intérieur 
doit être industrialisé et mis à la disposition du public dans 
les grands magasins ou des magasins spécialisés. Un 
minimum devrait être prévu à titre d'exemple, mais la plus 
grande liberté serait laissée aux occupants, car les besoins 
de rangement ne sont pas uniformes : tel aura beaucoup 
de vêtements, tel autre, beaucoup de livres, à moins qu'il 
n'ait encore aucun besoin d'un logis bien ordonné. 


| L'argument du manque de pouvoir d'achat de la plus 

| grande masse est certainement réel pour beaucoup, mais 
cependant, que de mobiliers plus ou moins pratiques ou 
utiles trouvent grâce sur le marché. 


Si nous produisons à bon compte cet équipement, le 
public l'achètera, comme il achète bien d'autres objets d'art 
ménager. Il suffit que l'industrie et les capitaux s'intéressent 
à ce problème. C'est en équipant rationnellement les corps 
creux que nous aurons fait un pas en avant par rapport aux 
réalisations des siècles passés. 


4. Atelier de jardinage d’une maison finlandaise publiée 
dans notre revue (voir l’A.A., n° 54, 1954). 2 et 4. Equi- 
pement de placards pour salles de bains ; celui présenté 
ci-contre a été réalisé avec la collaboration de Martha 
Villiger. 3. Meuble à un ou deux corps équipé soit en 
penderie, soit en tiroirs à l'anglaise. Portes galbées. 
5. Eléments de rangement standards fabriqués en grande 
série, 
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LE RANGEMENT: BIBLIOTHÈQUES 


FRANCE. CHARLOTTE PERRIAND 
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DANEMARK. Finn aux SUËÈDE. La NorDiskA 






14. Chambre d'étudiant de la Maison de la Tunisie à la Cité Universitaire de Paris. L'architecte Jean Sebag 


Dire avait fait appel à des artistes du Groupe Espace pour résoudre certains problèmes d'équipement inté- 
2 3 Re 7 rieur. Sonia Delaunay, Bozzolini et Shoeffer ont étudié, avec Charlotte Perriaud, la polychromie de qua- 
4 rante chambres du type de celle que nous présentons ici. Martha Villiger a collaboré avec Charlotte Per- 


riaud pour la composition des ensembles. Les éléments de mobilier ont été exécutés par les Ateliers 
Jean Prouvé. La bibliothèque est en bois avec portes coulissantes en aluminium strié gris ou peint (voir 
A.A., avril 1953, p. 67). 2. Bibliothèque en sycomore ; les crémaillères permettent de déplacer à 
volonté les éléments indépendants, assurant ainsi une grande souplesse d'utilisation. 3. Bibliothèque mu- 
rale extrêmement légère, armature métallique, tablettes et éléments de rangement à porte rabattante en 
bois. Des portes vitrées peuvent être ajoutées pour la protection des livres précieux, 4. Composition 
métal et contreplaqué à éléments mobiles pour : livres, radio, tourne-disque, etc. 5. Bibliothèque frêne 
et acajou éditée par la Galerie Mai à Paris. 6. Coin de bureau. Eléments indépendants et interchangea- 
bles fermés ou ouverts. 7, Plots normalisés en tôle d'aluminium laquée ou en matière plastique étudiés 
avec la collaboration de Martha Villiger, exécutés par les Ateliers Jean Prouvé. 
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FRANCE. CHARLOTTE PERRIAND, RÉALISATION JEAN PROUVE 
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ELEMENTS COMBINABLES DE PLACARDS. 


KNOLL 


INTERNATIONAL 


FRANCE. HENRI POTTIER SUISSE. 


4 


A, Les quatre surfaces de base sont, en cm, 
113 > 140 - 113 >: 86 - 70 : 140 - 70>:86. B. Quatre 
modèles de base dont découlent quatorze variantes : 
Pour les vêtements : 1. 2. 4. Eléments hauts et 
bas à portes ouvrantes. Pour la vaisselle : 5 et 6. 
Eléments bas à oortes ouvrantes ou coulissantes, 


avec ou sans tiroirs. 7 et 8. Eléments hauts à 
portes ouvrantes ou à tiroirs. Pour le linge : 9 
et 10. Eléments bas à portes ouvrantes ou cou- 
lissantes. 11 et 12. Eléments à porte unique ou 
tiroirs. 13 et 14. Plus petits éléments à portes 
ouvrantes ou coulissantes. 


U.S.A. CHARLES EAMES, ÉDITÉ PAR HERMAN MILLER FURNITURE CO 
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LE 2ANGEMENT: LINGE - VÊTEMENTS - OBJETS 


4. Le placard de la lingerie de l'appartement personnel de l'architecte à 


112 Paris. Les quatre portes sont munies de poignées fixes et fermetures à 

31618 billes, Celle de gauche ouvre sur des rayonnages prévus pour les produits 
EE : d'entretien et un espace libre pour : planche à repasser, escabeau, aspira- 
4151719 teur, etc. Les trois autres sur des rayonnages utilisés pour le linge de mai- 


| son. Dans la partie supérieure : réserves à valises avec portes à glissières. 

| 2. Détail d'un bureau avec éléments de rangement à porte ouvrantes ou 
coulissantes, tiroirs, rayonnages. 3. Groupe d'éléments modulés en largeur, 
hauteur et profondeur. 4. Eléments juxtaposés à trois tiroirs, pouvant per- 
mettre diverses combinaisons. Existent également, plus hauts, à quatre tiroirs. 

| 5. Meuble à éléments combinés, à crémaillère, avec jeu de pleins et de vides 
affirmés par la polychromie ; armature et piètement métalliques. 6. 8 et 9. 
Tiroirs à linge en matière plastique fransparente. Ces tiroirs sont présentés 
ici dans un placard à portes coulissantes, comportant également une penderie. 
7. Housse pour vestiaire, en rotin tressé, dont la profondeur a été judicieu- 
sement étudiée. 


FRANCE. CHARLOTTE PERRIAND 
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LA CUISINE DANS 


L'installation, l'organisation et la disposition de la cuisine, petit labo: 
ratoire de la maison, exigent de la part de l'architecte, une étude appro- 
fondie et un soin tout particulier. 

Depuis quelques années, les créateurs et les industriels se sont efforcés 
de collaborer avec l'architecte pour trouver des solutions à ce problème. 
Dans ce domaine, la standardisation se révèle absolument indispensable : 
meubles de rangement et de préparation en bois et en métal apparaissent 
dans tous les pays. Les appareils de cuisson, de réfrigération, d'entretien 
sont de plus en plus nombreux, maïs ils sont encore trop souvent non 
valables par leur fonctionnement et leurs formes. 

La base de toutes les études relatives à la cuisine doit être une ana- 
lyse extrêmement précise des besoins en fonction de l'évolution constante 
de la vie de la femmz et des nécessités de notre époque. Il importe, d'autre 
part, d'établir un diagramme des mouvements et des déplacements néces- 
saires ce l'usager, et du circuit logique imposé aux divers éléments de la 
préparation des repas jusqu'à l'élimination des détritus. 

Le but est d'obtenir une conception meilleure, des formes plus appro- 
priées, plus valables sur le plan plastique et d'un prix de revient moins 
élevé. 

I1 convient d'étudier : 

L'intégration de la cuisine dans l'appartement-type d'un immeuble col- 
lectift ou d'une habitation individuelle ; 

Les plans rationnels ; 

Les divers éléments fabriqués en grande série ; 

L'éclairage, la ventilation ; 

L'élimination des détritus. 


INTEGRATION DE LA CUISINE DANS L'HABITATION 


Dans la plupart des immeubles collectifs à prix modérés, le groupe 

cuisine-salle d'eau » apparait comme l'élément important autour duquel 
se groupent les pièces d'habitation. Dans les habitations individuelles, 
jumelées ou en bande continue où domine la recherche de l'économie, le 
problem: se pose de facon analogue. 

Dans l'habitation de grand confort, la cuisine est, en général, indépen- 
dante des pièces principales, mais liée aux locaux réservés au personnel 
domsstique. 

Quatre types de cuisines peuvent être différenciés 

La petite cuisine où l'on peut seulement préparer les repas ; 

La cuisine incorporée dans le volume du séjour pour économiser l'espace 
et permettre aussi à la maïtresse de maison de participer à la vie fami- 
liale ; 

La cuisine plus spacieuse où le coin des repas est prévu et organisé ; 

La cuisine spacieuse et méthodiquement organisée des appartements de 
grand confort. 

Toutes ces solutions ont leurs raisons d'être. Il serait insensé de dire 
que l'une est préférable à l'autre ; le choix dépend de l'utilisateur, pour 
les maisons individuelles et des dispositions d'ensemble et des possibilités 
économiques pour les habitations collectives. Il est à remarquer qu'une evo 
lution apparait à la lueur d'une expérience intéressante. A Gôteborg, les 
architectes Anders et Tage William Olsson ont pu offrir aux locataires 
trois possibilités de subdivision de l'appartement (voir A.A., n° 54, mai 
1954, page 86); en ce qui concerne la cuisine, elle pouvait être isolée ou 
incorporée. Cette dernière formule a été généralement préférée et il est 
assez curieux qu'en Suède, où la cuisine-laboratoire atteint presque la 
perfection, la cuisine incorporée connaisse, à son tour, une telle faveur. 
Cette même différenciation est appliquée dans tous les pays; cependant 
les installations diffèrent en fonction des coutumes et des nécessités. En 
Amérique, surtout aux U.S.A., où la consommation des conserves entre 
pour une très large part dans l'alimentation, les exigences ne peuvent 
être les mêmes qu'en France, en Angleterre ou en Italie, où les femmes 
préparent leurs repas à partir d'éléments naturels. 


Ce plan se rapporte aux photographies 
1 et 3. Les organes essentiels (évier, 
cuisinière, paillasse) sont répartis près 
de la fenêtre. Une hotte en verre per- 
met l'évacuation des buées. Plan de 
travail central appuyé à la cloison et 
reposant sur un pied unique. Au fond : 
desserte et rangement. Une porte mé- 
tallique ouvre sur le jardin suspendu 
avec placard perforé permettant le sé- 
chage des torchons. Sol en céramique 
tête de nègre, bordure blanche. Table 
et desserte, formica violine. Revête- 
ment mural et paillasse en carreaux de 
faïence jaune. Peinture laquée blanc 
bleuté. Evier à deux bacs Porcher. 
1. Frigidaire. 2. Vide-ordures. 3. Ves- 
tiaire domestiques. 








L'HABITATION D'AUJOURD 'HUI 
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Photo Lengyel Photo Denis Brihat 


1 et 3. HENRY POTTIER, ARCHITECTE. Cuisine d'un appartement de grand confort conçue C U | S | N E S F ï A N Ç À | S k S 


Pour être aussi une pièce de séjour pour les domestiques (voir plan ci-contre). 


4. AMÉNAGEMENT DE WALTER MUNZ, ÉQUIPEMENT, ST-LAURENT. Cuisine en I. Sous la 


fenêtre continue, à droite : es.er, cuisinière, plan de travail, rangement d'objets et 
d'éléments utilisés pour la préparation des repas. À gauche : vaisselle, frigidaire. Sol 
et revêtement mural en mosaique de céramique grise. Murs laque bleutée, 


5. JACQUES DUMOND. Cuisine en L. Au premier plan : huche à pain et abattant formant 
table de repas. 


6. CLAUDE PARENT ET LIONEL SCHEIN Détail de la cloison passe-plat. 






CUISINES ÉTRANGÈRES 
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Cuisine en U 


Cuisine en L 
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4. GLORGE NELSON, ARCHITECTE. Cuisine en U, incorporée dans le séjour. Très belle 11315 
solu' on, mais réalisable seulement dans les pays où le standard de vie est très 2 alé 
élevi 


2. li.XANDER KOSTELLOM. « La cuisine de demain », présentée par la Société 
« Frisidaire et Moterama », exemple de cuisine incorporée dans le séjour. 


3. RAPHAEL S. SORIANO, ARCHITECTE. Cuisine d’une habitation individuelle. 


4. JOSEPH ET VLADECK, ARCHITECTES. La cuisine est séparée de la partie repas au 

moyen d'une cloison coulissante en bambou. Les organes eszntiels sont placés 

sous la fenêtre continue. Les vitrines de rangement sont éclairés intérieurement au 
| moyen de tubes fluorescents, sol et murs jaunes, plafond gris. 


5. (ARLO PAGANI, ARCHITECTE. Petite cuisine isolée de la salle à manger par une 
cloison passe-plats pouvant être utilisée comme bar, porte coulissante et panneau 
laqué, bois naturel. On notera la modulation très keureuse. 


6. TAGE WILLIAM OLSSON, ARCHITECTE. Détail du meuble-cloison isolant la cuisine 
du sejour, 


ITALIE 


Pour l'architecte, le problème est toujours le même : c'est un lieu 
de travail qui doit être étudié en vue d'obtenir, dans les conditions les 
plus agréables, le maximum d'efficacité. 


LE PLAN 


Trois plans-types peuvent se présenter : 
Cuisine en U, 
- Cuisine en L, 
Cuisine en I. 


Là encore, il est impossible de déclarer qu'un de ces trois plans soit 
supérieur à l'autre. Ce sont des cas d'espèce. 


Ces trois plans ont été élaborés en fonction : 
de l'ordre logique du travail, 
du souci d'éviter des gestes inutiles, 
- des possibilités de rangement, 
- des communications avec les lieux de repas. 


Tout doit être accessible 


LES DIVERS ELEMENTS FABRIQUES EN GRANDE SERIE 





Photo Julius Shulman 


Aussi bien en France qu'à l'étranger, on peut noter une évolution 
constante vers une fabrication d'éléments de rangement standard, 
déjà très étudiés et dont le prix de revient doit s'abaisser peu à peu. 

Le problème est d'utiliser pleinement l'espace disponible sans la 
création de recoins inutiles. Il serait souhaitable qu2 les plans de cui- 
sine soient normalisés, tout au moins dans les habitations à logements 
modérés, afin de pouvoir trouver facilement dans le commerce des 
éléments correspondants. Ceux-ci pourraient être fabriqués en grande 
série et toutes les proportions: hauteur, largeur, profondeur, étudiées 
en fonction du plan général. Il en est de mêmz2 en ce qui concerne les 
appareils de cuisson et de réfrigération. 


x 


ECLAIRAGE, VENTILATION 


La cuisine, où l'on est appelé à passer de longs moments, doit être 
avant tout un lieu agréable, sain et vivant. Il est bizn certain que 
l'éclairage naturel est le plus souhaitable. De même, il est préférable 
que l'évier et certains plans de travail soient toujours placés près de 
la fenêtre et non, comme on le voit trop souvent dans certains H.L.M., 
dans la partie sombre de la cuisine, condition imposée par la nécessité 
technique de grouper les canalisations. 

Dans le cas où la cuisine est intégrée dans le séjour, un éclairage 
strictement artificiel peut être installé de facon judicieuse, par des tubes 
fluorescents dont la lumière peut être tamisée, rendue plus diffuse par 
l'adjonction d'un procédé nouveau: le virtalux, sorte de demi-tube en 
matière plastique, enfermant partiellement le tube fluorescent. 

Dans d'autres cas de cuisine intégrée, l'éclairage naturel peut être 
seulement complété par l'éclairage artificiel. 

Le problème de la ventilation est résolu de façon parfaite depuis 
que les règlements admettent la ventilation par gaine comme suffisante. 
Cuisine en 1! Même dans le cas de cuisines obscures ou incorporées dans le séjour 
l'évacuation totale des buées et des odeurs peut être obtenue. 


Schnall 


Ben 


Photo 





ELIMINATION DES DETRITUS 


Il est inconcevable qu'à notre époque subsiste encore la « boite à 
ordures » malodorante et malsaine. Le vide-ordures ne doit plus être un 
luxe, son emplacement sur un palier d'escalier n'est qu'une demi-mesure. 
Ce qui importe est d'isoler immédiatement les déchets et ensuite, de 
les détruire. Leur groupement, en un point quelconque d'un immeuble, 
est une solution insalubre. 

Lieu de travail où tout doit être prévu et organisé rationnellement, 

Doc. Good Design la cuisine est, pour beaucoup le centre de la vie familiale d'où le charme 
ne saurait être exclu. 


W. M. 
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MARCEL BREUER, ARCHITECTE 


Cette salle de bains est une proposition qui a 
été faite par l'architecte à la demande de 
« l'American Tile Association », pour montre: 
diverses utilisations du carrelage. 

A l'occasion de cette étude, il est apparu 
opportun à l'architecte de présenter un projet dans 
lequel la salle de bains est liée à un patio privé 
clos de murs en mœllons et pouvant être utilise 
comme solarium, jardin de repos et espace de 
culture physique. 


Vues sous différents angles de la salle de bains, 
prolongée par le patio, dont elle n'est séparée que 
par des portes entièrement vitrées. Siège en matière 
plastique de Charles Eames, édité par Herman 
Miller Furniture Co. Le plan montre l'aménagement 
très rationnel de la salle de bains, du groupe sani- 
taire et du patio. 
















S | SALLES D'EAU - DOUCHES 


U. S. A. WILLIAM BECKET 
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j Photo Julius Schulman 
\ ; Bain romain dans une habitation individuelle, Les 
00 murs, le sol et le fond de la baignoire sont en 
3 carreaux de mosaïque de différentes couleurs. Un 
* mur est rouge, l’autre beige, le sol noir, le fond 


de la baignoire et les marches blanches. Des portes 
à panneaux vitrées coulissants ouvrent sur un petit 


Intérieur de sauna. En haut, banc de repos et des bran- : : : 
jardin privé. 


chages, qu’on trempe dans l’eau et dont on s’asperge. 
Après la transpiration : la douche froide. Equipement 
rudimentaire qui s'est maintenu à travers les âges. 


Prototype de salle de bains présentée à la Maison 
sans Frontières, salon des Arts Ménagers, Paris 


JAPON. Le tub d’une habitation individuelle. 198%. 
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FRANCE. CHARLOTTE PERRIAND. RÉALISATION JEAN BOROT 
Bloc baignoire-douches-lavabo. Au-dessus de la baignoire, dans un renfoncement du mur, a 
LE POLIBAN 


Deux modèles fabriques par la Cie Internatio- 


été aménagé un séchoir à volonté dépliable ou repliable. Une porte-claie permet la ventilation 
nale Sanitaire en France et en Allemagne. 


et le séchage du linge, Carrelage Cocer. 
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BAINS BAIGNOIRE - DOUCHES - PÉDILUVE as 


Cette baignoire en fonte émaillée, de 170 X 70 X 40 cm., d'une forme 
essentiellement fonctionnelle, peut être utilisée à divers usages. Elle permet 
la douche, sans risque de glissade, le bain allongé par immersion, le bain 
de siège, le bain d'enfant. Elle peut être utilisée également comme bidet, 
pour douches périnéales ascendantes, comme pédiluve et, éventuellement 
comme bac à laver dans l'habitat minimum. 


Cette baignoire, déja fabriquée à l'étranger, en Allemagne, cn Suisse, en 
Hollande, sera présentée à Paris au prochain Salon des Arts Ménagers. Un 
autre modèle, plus grand, est également mis en fabrication (150 - 160). 


COMPAGNIE INTERNATIONALE SANITAIRE 
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Coupe CC 


Théa Leonhard 


Dessin de 


SALLE DE BAINS - PROGRAMME EXCEPTIONNEL 


L. et G. E. GEISENDORF, ARCHITECTES 


Dans un récent numéro de notre Revue consacré à l'architecture contem- 
poraine dans les pays nordiques, il nous a été impossible, faute de place, 
de présenter complètement l'habitation dont nous donnons sur ces pages 
un important détail. Il s'agit du bloc « chambre à coucher-salle de bain- 
vestiaire-coiffeuse » dont les aménagements ont été conçus afin de permettre 
à la miatresse de maison paralysée des deux jambes de se passer de toute 
aide auxiliaire pour ses soins d'hygiène. 


Rien ne trahit le caractère particulier des installations. Une armoire 
d'angle ouvre sur trois faces et communique avec le vestiaire. Tous les 
contacts sont à portée de la main, l'un d'eux permet d'ouvrir, depuis le lit, 
la porte de la salle de bains qui est pourvue d'une forte main courante. En 
se hissant sur ses bras, la patiente peut quitter son lit, suivre la main cou 
rante, pénétrer dans la salle de bains, et s'asseoir enfin sur le banc de 
hauteur convenable qui fait face au lavabo. 


Dans la salle de bains, tous les appareils, robinets et contacts, peuvent être 
atteints depuis le banc. Remplir la baignoire, s'y laisser glisser et effectuer 
la gymnastique hydrothérapique qui en a dicté la forme, se hisser de nou:- 
veau sur le banc face au lavabo pour les exercices hors de l'eau sont choses 
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Plan 


possibles. A côté du lavabo, crachoir pour le lavage des 
dents et douche à shampooing. Une porte coulissante permet 
d'accéder au vestiaire-coiffeuse dont le fauteuil roulant est 
fixé à l'aide de crochets mobiles au chambranle de cette 
porte. Ce fauteuil permet d'atteindre une armoire à porte 
coulissante avec penderie, tiroirs à l'anglaise pour le linge 

+ Propre et déversoir pour le linge utilisé communiquant |f 
directement avec la buanderie. Toute la maison, hormis les Le 
pièces réservées au personnel a été conçue de plain pied, 
afin qu'il n'y ait ucun obstacle et partout des mains cou- 
rantes pour que la patiente puisse se déplacer avec son f 
fauteuil sans aucune aide. 





Urinal pour école. 








ROBINETTERIE 


SUISSE. KUGLER 


Quatre idées directrices sont à l'origine de la Robinet à bec et batterie d'évier ou de lavabo à corps muré, 

nouvelle robinetterie « Kugloring » : Suppression 

radicale de tous les presse-étoupe, standardisa- SUISSE. KARRER WEBER ET Cie Batterie d'office 
tion poussée au maximum, simplification du 

montage des appareils, amélioration des lignes 

générales, afin de faciliter l'entretien des appa 

reils, d'adapter les formes aux mouvements 

naturels de la main et enfin d'amener une évo- 

iution d'ordre esthétique. 
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FRANCE. Cie INTERNATIONALE SANITAIRE A PARIS 


Le mélangeur, quart de tour, à 
i clapet antiretour de dépression 
SUISSE. KARRER WEBER ET Cie (breveté). 
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Vidoir 





Batterie murale pour boiler sans pression 


La robinetterie Neo, fabriquée par Karrer Weber et Cie, est caractérisée par : 
les croisillons de forme pratique et la position oblique des robinets, par l'incli- 
naison du goulot qui projette l'eau au milieu du lavabo et par sa forme lisse, 
arrondie et sans angles, qui en facilite l'entretien. 


1 
t 


fice D SUISSE. KARRER WEBER ET Cie 


ITALIE. GIO PONTI, ÉDITÉ PAR GALLIÉNI - VIGANO - MARAZZA 


En haut de page et ci-dessous : exemples de montage nour robinetterie Neo. 


Lave-mains Lavabo | Baignoire 


: 








QUINCAILLERITE DU BATIMEAUT 


FRANCE. VACHETTE 


Béquille à tige ronde, bouton 
poire ivoire facilement adaptable 
aux serrures alardées classiques. 
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HOLLANDE. NEDAP 


Béquille de porte 
en bakélite. 
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HOLLANDE. PHILITE FRANCE. LASNET 


Poignées en baké- Poignée de porte en aluminium, la béquille fait bloc avec le bouton de commande 
lite. du verrou. L'ensemble est posé ici sur une plaque de propreté en « Formica », 
Société De La Rue. Cette poignée et la poignée de fenêtre en aluminium (voir 


bas de la page vis-à-vis) ont été présentées à Paris au Salon des Arts Ménagers, 
1954, Maison « Paris-Match ». 


Au-dessous détail. 


GRANDE-BRETAGNE. J.-T. BOARDMAN, PRODUCTION J.-P. FIELDING ET CO LDT 


Boite a lettres zinc 
ou aluminium, fini- 
tion chrome ou 
bronze. 















FRANCE. LA GODELINAIS, PRODUCTION FONTAINE GRANDE-BRETAGNE. J.-T. BOARDMAN, PRODUCTION J.-P. FIELDING ET CO LDT 


Poignée et serrure en zinc ou aluminium, finition chrome ou bronze. La 
béquille est inversable, toutes les parties étant interchangeables. 







A sa cinquième exposition « Formes Utiles », l'Union des Artistes 
modernes a présenté un choix de pièces de quincaillerie du bâtiment 
sélectionnées par Hervé de Looze: béquilles et poignées de portes, 

serrures, boutons, etc., dont nous reproduisons ici quelques exemples. 

Ce sont des modèles récents utilisant des matériaux nouveaux : matière @ 
plastique, aluminium, ou des procédés inédits, qui répondent à des exi- 

gences à la fois fonctionnelles et esthétiques : formes faciles à tenir en 

main, absence de moulurations et de sinuosités, sans arête coupante, sans 

angle saillant. 
















FRANCE 







MONOBLOC F. O. 





LA GODELINAIS, FONTAINE 


Bouton en cuivre poli. 


NATIONAL HOMES 





GRANDE-BRETAGNE 


\ | picaro 


Sélection U.A.M. Formes Utiles 1954 
. J Serrure de sûreté. 
voir VACHETTE 
ers, | 
GRANDE-BRETAGNE. J.-T. BOARDMAN, PRODUCTION J.-P. FIELDING ET CO LDT FRANCE. BRICARD 
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ITALIE. VITTORIO NECCHI Photo L. Trentani ITALIE. GO PONTI 


SUISSE. WEBER AG. EMMENBRUCKE 


ITALIE. A. L. ET P. G. CASTIGLIONI 
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FRANCE. TECHNES J. VIENOT 
Sous le nom d'esthétique industrielle, de formes utiles ou d‘Industrial Design, des 


recherches d'ordre plastique se poursuivent dans de nombreux pays, afin de par- 
venir à donner les mzilleures formes aux objets usuels. Sur ces deux pages, nous 


| N D U $ T R | E L L E présentons quelques exemples, français ou étrangers, en rappelant, en ce qui 
concerne le téléphone, les formes singulières successivement obtenues pour un 


même objet avant l'évolution nécessaire. 





ALLEMAGNE ITALIE E. SOTSASS 





Doc. Domus 






Doc. Werk 


Radio, pick-up, tourne-disques, discothèque. 
Le meuble est fixe et incorporé à l'archi- SUÈDE. GEORG VARHELYI 


FRANCE. H. POTTIER, EXECUTION LEMANACH ET HUBSCHWERLIN tecture d'un des panneaux du séjour. 
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LES ' ERTREES D'IMMEUBLES 


ü 


FRANCE. HENRY  POTTIER, ARCHITECTE 


Hall d'entrée d’un immeuble rue Nungesser-et-Coli à Paris. Un des panneaux et 
le plafond sont rouges, un autre panneau blanc sert de réflecteur. Appareil 
d'éclairage oblong en métal perforé. Boîtes à lettres individuelles et niche pout 
dépôt des imprimés, Sol en comblanchien. 


Entrée de l'immeuble, 19, rue du Dr-Blanche, à Paris (voir A.A. n° 46). FRANCE. JEAN  GINSBERG,  ARCHITECIE. 








PRE PEN AnREn Es" 


FRANCE. Plafonnier, tube au néon Paz et Silva. 


ALLEMAGNE. E. W. HANOW, ARCHITECTE 


Applique murale, bille rotative permettant toutes 
les orientations ; la distance entre la bille ct le 
mur est modifiable à volonté. Tubes rigides et 
souples en métal chromé. Les autres parties sont 
peintes au pistolet. 


Les problèmes d'éclairage sont intimement liés à 
l'évolution de notre cadre de vie, à nos habi- 
tudes, à nos besoins. Le choix de la lumière, dif- 
fuse ou concentrée, la répartition des points lumi- 
neux doivent être étudiés en vue d'affirmer les 
volumes, de souligner les jeux de couleurs, d'atti- 
rer l'attention sur un détail intéressant de l'instal- 
lation intérieure, de permettre de vaquer sans 
fatigue à des occupations diverses. Le défaut 
d'une lumière concentrée est de faire passer brus 
quement de l'ombre à la lumière vive. Le défaut 
d'un éclairage général est de ne créer aucune 
intimité : il est donc intéressant de combiner 
l'éclairage général avec des taches lumineuses 
judicieusement placées. Tout cela est naturelle. 
ment cas d'espèce et il est difficile de fixer des 
règles générales valables dans toutes les condi- 
tions. Néanmoins, il ne faut pas oublier que l'ap- 
pareil d'éclairage, fixe ou mobile, continue à mani- 
fesfester sa présence quand il n'est pas en service 
et cette présence ne doit pas être agressive, gé- 
nante ou même simplement inesthétique ou discu- 
table. La forme des appareils doit donc être étu- 
diée par les meilleurs créateurs. 


LES PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 


ITALIE. VITTORIANO VIGANO, ARCHITECTE 


Lampe portative à socle métallique, réflecteur en perspex coloré blanc, jaune 
ou gris. 















Bauen + Women 


Document 


SUISSE. SCHOTTLANDER, ÉDITÉ PAR WOHNBEDARF A. G. Applique pivotante en fer dont l'inclinaison est déterminée par une chaînette. 


ITALIE. ARTELUCE 


PLAFONNIERS - APPLIQUES - LAMPES 


_ ALLEMAGNE. WAGENFELD, ÉDITÉ PAR GLASHUTTENWERKE 





Lampes suspendues en verre translucide. 


PP) 


Plafonnier polychrome, à branches orientables multiples. 





/ JAPON. I. NOGUCHI 


ITALIE. FONTANA Luminaire spatial présenté à la 9° Triennale de 
Milan. 
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ALLEMAGNE. W. HANOW 


Document 











ALLEMAGNE. RICHNER ET AULIKE FRANCE. DISDEROT DANEMARK  MIDDLEBOE 








SUISSE. STEINER ET STEINER A. G. 
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FRANCE. ARLUS ALLEMAGNE. W. HANOW 






HANS WARNECKE, ALLEMAGNE 


GUNTER TRIESCHMANN, ALLEMAGNE EDUARD W. HANOW, ALLEMAGNE! 


HANS. WARNECKE 


Lampes de bureau. A gauche, le réflecteur est en aluminium, le sup- 
port tubulaire est en fer. À droite, la boule forme contrepoids, le 


trépied est à position réglable. Ci-dessous, deux lampes de bureau 
avec rampe de néon. L’armature est en acier poli ou bruni. 


ACHILLE, LIVIO ET PIER GIACOMO CASTIGLIONI, ITALIE 
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VITTORIANO. VIGANO, ITALIE 


Lampadaire avec réfiscteur olrou- 
laire à lumière fluorescente, piète- 
ment et base métallique. 
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LAMPES PORTATIVES 


HANS WARNECKE, ALLEMAGNE 


GUNTER TRIESCHMANN, ALLEMAGNE EDUARD W. HANOW, ALLEMAGNE 


HANS  WARNECKE Ve ARTELUCE 


aluminium, le sup- 


bureau. À gauche, le rétlecteur est en 
trepoids, Île 


fer A droite, la boul forme con 
lampes de bureau 


Lampes de 
port tubulaire est € 
trepied est a positior reglable Ci-dessous, deux 


avec rampe de néon. L'armature est en acier poli ou brur 
ACHILLE, LIVIO ET PIER GIACOMO CASTIGLIONI, ITALIE EDUARD W. HANOW, ALLEMAGNE ARTELUCE, ITALIE 


Photo Dessecker 





IQUES MURALES LAMPADAIRES 


ACHILLE, LIVIO ET PIER GIACOMO CASTIGLIONI, ITALIE 


PIERRE DISDEROT, 
FRANCE 


FRANCE 


Farabola 


hoto 


VITTORIANO VIGANO, ITALIE 


Lampadaire avec réflecteur circu- 
laire à lumière fiuorescente, piète- 
ment et base métallique. 


FRANCE 
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LE CORBUSIER 


Détail de construction de l'escalier de secours de l'Unité d’habi- 
tation de Marse:lle. La structure et les marches sont préfa- 
briquées en béton vibré. 


A. Coupe longitudinale. B. Coupe transversale. 


ALVAR AALTO 


Marches préfabriquées permettant des hauteurs variables. Le 
trait plein ind que une post'on déterminée ; la ligne en poin- 
tillé, une seconde position relative des marches, C'est une des 
expér.ences les plus intéressantes vers une production indus- 
trialisée d'éléments de construction sans aucune brimade de 
l'architecture. 








Photo Denis Brihat 





FRANCE. LE CORBUSIER 


Ci-dessus : l'escalier extérieur de l'Unité d’habita- 
tion de Marseille. Ci-contre : l'escalier d’une habi- 
tation individuelle à Cologne. La cage d'escalier 
extrêmement légère, s'inscrit dans le volume du 
Séjour (vues opposées et vue du hall desservant 
les chambres). Les marches, en chêne naturel, re- 
posent sur des lattes en frêne traversées verticale- 
ment par des montants métalliques. 


LES ESCALIERS 


Si nous avons consacré, dans ce numéro, un chapitre au problème des escaliers, c'est pour 
attirer l'attention sur l'importance de l'esthétique de l'escalier dans la construction. Outre le rôle 
pratique appelé à jouer par les escaliers intérieurs ou extérieurs, l'escalier est un des éléments 
que l'architecte peut utiliser pour affirmer son architecture. Les anciens se sont souvent admira- 
blement servi des escaliers et le passé nous offre tout un répertoire de solutions originales et 
harmonieuses. Les solutions anciennes ne peuvent être d'aucune aide, malheureusement, pour 
ceux qui ont à imaginer des projets. 

Les techniques ont évolué. Les espaces réservés aux escaliers sont en général beaucoup plus 
réduits et ce sont les soluticns qui n'ont plus aucun rapport avec celles du passé qui sont géné- 
ralement les plus appropriées. 

Le limon et lu rampe, qui sont deux éléments essentiels d'un escalier, sont à envisager de toute 
autre manière qu'autrefois. Depuis quelque temps, on se sert souvent d'un limon central sur 
lequel les marches sont accrochées. Ce limon peut être constitué par une poutre en béton armé 
ou en acier. L'accrochage de la marche est variable selon qu'il s'agit de marches en béton armé, 
en bois cu en acier voire même en dalles de pierre ou de verre. On peut aussi réaliser des 
escaliers sans limon, par encastrement des marches dans le mur. La rampe est parfois remplacée 
par des tiges verticales qui servent, à la fois, de protection et d'éléments de suspension pour 
les marches. 

Enfin, les escaliers en colimaçon d'autrefois, connus sous le nom d'escaliers à clé, ont évolué 
et acquis beaucoup de légèreté grâce aux techniques modernes. La marche a conservé la 
même forme, mais au lieu d'être en pierre, elle est en acier ou en béton armé, ce qui permet 
d'attacher uniquement la marche sur un axe central, la marche se développant ainsi en porte 
à faux. Il peut y avoir également des escaliers en colimaçon se développant dans un cylindre 
un peu plus large avec un limon unique en spirale, sur lequel la marche se développe soit en 
porte à faux, soit suspendue par des filins d'acier. 

L'imagination des architectes peut encore amener bien d'autres solutions et l'ingéniosité et 
l'invention plastique se combinant, peuvent conduire vers des solutions originales et esthétiques 
contribuant à l'heureuse réussite de l'œuvre. 


ALLEMAGNE. GOLDSCHMIDT ET UNGERS 
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ANDRÉ BLOC, FRANCE 


JAPON. 


YUKIO TSUSHIYA 


BRÉSIL. RINO LÉVI 


14 et 2. Escalier à clé en béton armé préfabriqué sur 
le chantier desservant trois niveaux et accédant à la 
terrasse. 4. Escalier conduisant du jardin à la terrasse 
du living-room d'une habitation individuelle. Les mar- 
ches en bois sont, d’un côté, appuyées sur la poutre 
hélicoïdale en béton armé, de l'autre, suspendues à la 
dalle de béton de la terrasse au moyen de tiran,s 
en acier. 5. Marches standard en fonte enfilées sur le 
pilier central. Ossature rouge, main courante bleue, 
revêtement des marches en linoléum noir. 6. Escalier 
autoportant. 7. Escalier à clé dont les marches sont 
uniquement fixées au poteau central. 8. Détail de l’'es- 
calier suspendu d’un immeuble d'Hiroshima. 9. Mar- 
ches de O m. 04 d'épaisseur en sapin maintenues sur 
pattes à scellement fixées dans le mur et par suspen- 
sion formant garde-fou du côté vide. 10. Escalier 
courbe à limon central en tôle d'acier composé de 
deux fers à U formant caisson avec deux fers plats 
cintrés. Les marches sont supportées par une cornière 
d'acier soudée au limon central. La rampe a été arrê- 
tée au niveau du plancher, son utilité n'étant pas 
impérative. 
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JAPON. E. 


MACKAWA 


ESCALIERS 








EN SPIRALE 


BELGIQUE. COURTOIS BOUVET, BARROS ET LOPEZ ROSAIRE LIEUPERT NAZEL 


ET ESCALIERS COURBES STRUCTURE MÉTALLIQUE OU BÉTON ARMÉ 


E. DELAPORTE, MAROC FRANCE. ANDRÉ BLOC 
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Marc 
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ESCALIERS INTÉRIEURS | 


FRANCE. PIERRE CHAREAU, 1931 ITALIE. EUGENIO GALDERI | 





Photo Jean Collas 


ESCALIERS EXTÉRIEURS 


ITALIE. V. GANDOILF BRÉSIL. LINO BO BARDI FRANCE. CL. PARENT ET L. SCHEIN 


1. Escalier de la maison de verre réalisée pour le docteur Daisace à Paris, rue Saint-Guillaume. 1 
Les marches reposent sur deux fers en 1, 2. Escalier d'une habitation individuelle à Rome. 
Les marches sont accrochées au limon central et aucune main courante n'a été prévue ; cet 3 5 
escalier se détache devant un panneau vitré. 3. Escalier extérieur d'une villa à Salsomaggiore, | 
conduisant de l'étage à la terrasse. Cette habitation a fait l’objet d’une importante publication 
dans notre Revue (voir l'A.A., n° 49, page 21). 4. L’escalier de la maison d’un critique d'art 
aux environs de Sao-Paulo (voir l'A.A., n° 49, page 38). Cet escalier à structure métallique, 
entièrement ajouré, dont les marches sont en granit, conduit du jardin abrité sous les pilotis 
au niveau principal de la maison. 5, Vue prise sous le pilotis d’une habitation individuelle, près 
- re en béton armé, à limon central, a été coulé en masse (étude technique : 
. Beren). 
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U.S.A. W. COATES ALLEMAGNE. RUDOLPH STEINBACH 


1. Escalier très léger en tube métallique. 2. L'escalier d'une école technique à Aachen. Les locaux s'étant 
révélés trop étroits, il s'est avéré nécessaire d'aménager des salles complémentaires en sous-sol. Cet 
escalier y conduit. Les marches sont supportées par des consoles en fer accrochées d’un côté au mur, de 
l'autre côté à une cioison ajourée en briques. La légèreté exceptionnelle de l’ensemble et l'originalité 
de la solution méritent d'être signalées. 3. Echelle de service en tube et treillage métallique. 4. Escalier 
intérieur de la villa, à Salsomaggiore, Placé dans le séjour devant la paroi vitrée ouvrant sur le jardin. On 
notera la main courante métallique fixée en deux points dans le sol et, d'autre part, à la structure 
métallique qui soutient le palier intermédiaire, 5. Escalier en tôle d'acier. Marches à orientation alternée. 
6. L'escalier de l'appartement personnel de l'architecte. Il est indépendant du mur, à limon central 
métallique avec marches en chêne. Le porte à faux de ces marches est soutenu par des consoles métal- 
liques. La main courante s'amortit dans le sol et soulage le prolongement de la marche de départ. 
Limon violet foncé, murs de fond jaune et terre cuite. Au sol moquette vert bouteille. 


ITALIE. V. GANDOLFI ITALIE. ROSCI 
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ESCALIERS ÉCHELLES 


ESCALIERS INTÉRIEURS 


FRANCE, HENRY POTTIER 
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CHARLES EAMES, 
HERMAN MILLER FURNITURE CO 


Arr" 
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1. Parayent en paille, support et piètement métal- 
lique. 2. Ce paravent en contreplaqué avec joints en 
tissu est réalisé aux Etats-Unis. Il a été présenté 
à la Maison sans Frontières, Salon des Arts Ména- 
gers, 1954, 3 et 4. Le hall d'exposition Herman Miller 
Furniture Co. à New-York. Des panneaux de contre- 
plaqué peints de couleurs vives et variées, sont sus- 
pendus à la structure de métal noir et divisent 
l'espace sans le rompre. 5. Le grand bureau de 
réception de la Société Herman Miller Furniture dans à 
le Michigan, exécuté sous la direction de Jack | 
Dunbar et George Nelson. Plafond et murs noirs. 
Carrelage de vinyl bleue. Au fond, cloison coulis- È 
sant Sur rails et formée de lamelles de bois peintes en Fr 
blanc. 6. Studio de photographie à New-York. Des ÿ 
Stores « Thru-vu », à lamelles verticales orientables, 
Permettent le dosage de la lumière ou l'obturation 
totale des baies vitrées. 7. Détail d’une villa réalisée 
à Ville-d'Avray, aux environs de Paris, par Parent, 
Schein et Bureau, La chambre d'enfants peut être 
Volonté mise en communication ou isolée d’un 


Space de jeu contigu, au moyen d'une cloison 
Modernfold, gu, y 
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Rez-de-chaussée. 
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L'ÉQUIPEMENT DE L'HABITATION 





Photos Star 


14. A droite, dans un bloc de boiserie dissimulant un piliet et dépassant 
largement à l'extérieur, se découpe une vitrine d'exposition que partage 
la glace de la grande vtrine, laissant incertaine la séparation de la rue et 
du magasin. Des profils verticaux métalliques supportent les trois grandes 
glaces de la façade principale ; ils se continuent perpendiculairement à 
l'intérieur par des .P.N. où s'accrochent les panneaux mobiles. 2. La dalle 
de béton traverse le plan de glace, au niveau de la porte, et forme auvent. 
3. La porte d'entrée vue du bureau de la direction : à droite, stores 
vénitiens qui isolent le bureau de dessin. 4. Présentation de living-room. 
Tables et canapé de Florence Knoll, fauteuils de Saarinen et Bertoia. Sur 
le mur noir, luminaire d'Arteluce. 5. Créé par l'architecte George Frydman 
e’ édité par Efha, ce bureau de direction naur deux personnez est constitué 
par un plateau de noyer asymétrique, qui développe une surface de travail 
très suffisante pour un faible encombrement. La rigidité du caisson très 
allongé fait ressortir le dynamisme des forces. Lampe de bureau à tube 
fluorescent d'Arteluce. 6. Vue du secrétariat. L'espace étant réduit, la 
forme des bureaux a été étudiée pour donner le maximum de surface utile, 
tout en isolant chaque poste de travail, d'où la forme oblique des bureaux 
et la disposition à angle droit des tablettes pour machines à écrire. Les 
tables de chêne et formica blanc, les glaces translucides formant séovara- 
tion, le mur jaune, lui donnent une ambiance fraiche et agréable. 


Rompant délibérément avec l'esprit de la plupart des magasins de 
meubles et décoration qui participent trop des styles anciens ou régionaux, 
le nouveau magasin EFHA (L'Equipement Fonctionnel de l'Habitation) de 
Nice, par de grands pans de glace, offre aux passants une vue totale des 
ensembles de meubles qu'il présente. 

Pour développer au maximum la façade principale, l'architecte a reculé 
toute la vitrine en l'alignant sur le mur de pierres naturelles qui la relie 
à la façade perpendiculaire. 

Il dégage ainsi le long de la plus grande vitrine une galerie ouverte 
dallée de marbre, qui se continue à angle droit à l'intérieur au magasin, le 
long de la vitrine secondaire, se substituant en quelque sorte à la rue. 

L'idée directrice l'interpénétration de la rue et de la salle d'expo- 
sition est servie par toutes les structures : la dalle de béton se développe 
du fond du magasin, traverse le plan de glace au niveau de la porte 
d'entrée et la dépasse pour former un auvent; un parement de pierres 
naturelles enveloppe le mur d'angle, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

De l'autre côté de la porte sécurit, des éléments en chêne se continuent 
à l'intérieur, de même qu'une vitrine d'exposition, découpée dans un grand 
bloc de boiserie, que rencontre à angle droit la vitrine principale. 

Les structures métalliques servant à supporter des panneaux de sépa- 
ration mobiles traversent le magasin horizontalement au niveau de la dalle 
et s'accrochent aux profils verticaux où s'encastrent les pans de glace de 
la vitrine principale. 

De la franchise du parti adopté par l'architecte résultent la pureté et 
l'harmonie de tout l'ensemble : lignes hardies et nettes, oppositions vives 
des matériaux : la pierre, la glace, le métal, ie bois s'interpénètrent sans 
aucune des transitions alourdissantes, qui atténuent habituellement leur 
contraste. 

L'entresol se divise en bureau de direction, secrétariat et bureau de 
dessin, séparés du magasin par des stores vénitiens. Dans chacun de ces 
locaux traités dans le même espiit, la fonction et l'esthétique ont été les 
seuls soucis, sans aucun sacrifice à l'ornementation ou à l'originalité gratuite. 

Des oppositions de surfaces colorées étudiées par Louis Soleres servent 
parfaitement l'architecture d'ensemble et les meubles qu'elles doivent 
mettre en valeur. 
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Le meuble par éléments OSCAR 
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Bibliothèque de l'Ecole Normale d'Institutrices de Guebwiller 
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Une formule esthétique 





Si la formule du meuble par éléments a désormais 
fait ses preuves, si partout, dans les expositions et les 
foires internationales, les bâtiments publics et les 
installations privées, la clientèle a fait un succès à 
ce système pratique et nouveau, c'est qu'il correspond 
à une nécessité de la vie actuelle : aménager au mieux 
l'espace souvent trop restreint — dont on dispose, 
utiliser toutes Les surfaces et parfois jusqu'au moindre 
recoin, trouver enfin à tous les problèmes de range- 
ment une solution logique, durable et qui demeure 
élégante. 

Mais pour que la formule satisfasse les exigences 
de l'homme de l'art architecte, décorateur, ingé- 
nieur pour que l'expérience s'avère concluante à 
ses yeux, il faut que la conception et l'exécution du 
meuble par éléments assurent vraiment une souplesse 
d'emploi, une variété d'usages, une diversité de 
combinaisons qui lui permettent de s'adapter à toutes 
les réalisations des bâtisseurs d'aujourd'hui. Sédui- 
sante, économique et commode pour l'usager, la 
formule doit, pour le spécialiste, présenter bien 
d'autres qualités, bien d'autres garanties encore. Et 
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Mur équipé, bibliothèque, vitrines et classeurs, chez M. M. C.., Paris (Photo Cambazard) 


Musée Pédagogique, Paris 
{Photo Cambazordl) 


cest ce qu'ont compris et démontré les réalisateurs 





du meuble Oscar. Car il s'agit là d'un système 
breveté qui repose non pas sur un, deux ou trois 
éléments différents, mais bien sur vingt et un élé- 
ments, de hauteurs et profondeurs variables, pouvant 
soit rester ouverts, soit être fermés par des portes 
Meuble de rangement chez M. S.…., architecte, Paris (Ph. Cambazard coulissantes en bois ou en glaces, exécutés en douze 
teintes de bois et, cela va sans dire, juxtaposables, 
superposables, extensibles et  divisibles, transfor- 
mables et transportables le plus aisément du monde. 
Un véritable meuble fonctionnel donc, qui, suivant 
les nécessités du lieu, et au gré de la fantaisie de 
l'architecte, trouve partout sa place qu'il s'agisse 
de l'appartement privé, du local commercial, du 
bâtiment public. Magasins, écoles, bibliothèques, 
ministères, laboratoires, hôpitaux ont ainsi été équipés 
déjà de vitrines, rayonnages, dispositifs de classement 
d'archives... 





Et quant à la pureté et à l'élégance des lignes 
d'Oscar, à la robustesse de sa fabrication, elles ne 
sont que trop évidentes aux yeux de qui est, par 
définition, expert en la matière. 


Documentation sur demande 


SALLE D'EXPOSITION ET ADMINISTRATION 
15, Rue Tronchet, Paris (8°) Anjou 88-30 
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La Chile de DO 


Réglable en hauteur et en inclinaison, elle est 
indispensable pour déjeuner, lire, écrire au lit, 
dans un fauteuil ou sur un divan. Transformable 
en table roulante, table de bridge, etc... 
Pied en tube d'acier chromé 

ou laqué 


au four 


( 


Nombreux modeles 
de plateaux 

bois de toutes 

essences, Formica, 

acier émaille, Platex 

s'adaptant à tous 
les mobiliers 


Franco à partir 
de 8.900 # 


L AUS TABLE 


revetée SGDG 


Demandez notre documentation 


CHU 13, RUE D'ALSACE AGENCE DE PARIS 
TOULOUSE : Capitole 73-81 | 7 van res 


MYSTÈRE 


REVIN (Ardennes) 


Appareil aux lignes modernes, extrêmement soigné 
dans tous ses détails, possédant tous les derniers Per- 
fectionnements appliqués à la techn.que des cuisiniè.es 
à feu continu. 
Peut être équipé d un foyer boui leur permettant la 
distribution d'eau chaude dans la maison. 
La juxtaposition avec notre mocèle à gaz JET 4, 
constitue un bloc mixte homogène. 


Société Parisienne d’Imprimerie, 27, rue Nicolo, Paris-16° 
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ENTREPRISE 


PIN Feiers 
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